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LE CANADA FRANÇAIS1 | situation financière, it peu près POURQUOI I.k MOULIN ST>T .

, équilibré nos finances si délabrées A RETB
notre arrivée au pouvoir. Pour pAX, le comté do Norfolk en An** 
continuer dans cette voie, il nous «vaut pHr une belle journée d’été à $m 

i faut 1 appui de tous log hommes de dr«i une heure le passage d’un train 
I bonne volonté. Je termine par ces m'amusais à regarder un moulin à ve

la mort do not te province. révolutions à la minute, et cela pend ai
un certain temps. A l'intérieur du mo 

I S If,r n nu unaiiar t\r lin l'torres mcnliAres écrasaient
L fl VIE U UN HOMME DE "mu'aamt to grain. De temps en teoq

en i ntn*a 10 moVv.ier,P*ral«aalt à la portedon ha
LH Ali I | En regardait les ailes, puis l’état du ciel

en tin rentrait comme les petites sontin

KOitTl FtK 1 **« ° ques.
RNl’RAK 111 l' ------ t’était lopins calme des spaciaoit

i.K cour» KT !.m KltVKAC : Il 'ouhaclc h kt mak.
<tia nnnloijuee.— ] n\r,i ans de *onJ- lin, mémo lus ombres dores ailes se 
J rances.— !.< tî<û( de su yittrison. Liaient se mouvoir avec effort, comme

elles avaient do la peino A conserver le 
vélocité. Quel besoin peuvent donc iv 
les gens «le se procurer de la farine

•'b NV. M. Murray, «le t'ormieiavilie, même n'importe quoi oxceptô un endr
. pour dormir nu milieu d un paysage

TTr........... .......... •'« '»• j St

|M't il vill.'.ge prospère qu il lialnte actuel* regardant le moulin, je m’ajieivim que! 
lemont. Lorsque M. Murray était jeune ailes tournaient do plus en plus Ion 
homme, il construisit, avec l'aide «le son bout de dix minutes elll

....- ...- ! ïfSÏÏ'î
Ini. A M le et A tanne que 1 on («ouvait , miné ? Quoi ! A trois heures do l’a pré 
voir dans ce temps IA. Ces moulins midi! Allons donc ! il est vrai que 
étaient sons la direction dos doux frères. venl 110 -su faiHail I>1»« sentir, il n’y ave

..............» ............................. «*r !
il lun, pour faire «‘x itnr du tru'iiil n oxis- de mouture, aucun moulin A vent ce pe 
laient pas alors, los jeunes gens étaient aller s’il n’ost n u par le vont.

Voici maintenant uenx lettres qi
....." ........................................ ....................... .
teoll«\ Ils étaient obligés do travailler ] -éressé. Pourrai je faire en sorte qu’ell 
au grand air, |H>ndnnt les juins froids « t vous intéressent, vous aussi ? 
pluvieux, et c'est « n .■> exposant ainsi aux ’ * vus probablement," mo dis je, "si,
........ -n»............... M. >,„»,• i,
rhumatisme qui le lit tant smillrir. I « r- \ ous répondn % A ma «question vous m 
nièromoiil, au cours d une conversation 1110 après avoir lu les lettres, ainsi quo l< 
an sujet de sa maladie, M. Murray lit le '"'"''""‘Vires qui les suivent.

1 " Depuis bic i .les années,” écrit la pr
filière, ‘‘je soutirais de faiblesse et d'ind 

et de sa gnviisi.ii liliale, «mi luisant usage 1 gestion, un rien me fatiguait ; j'avais I 
des Pilules Roses du Dr Williams, ‘‘.l'ai bouche mauvaise et la langue épaiss 
Maillon du rliuuutiisiiie wmlaiit au.l.dà .mo‘l uP|«tit était nul,et le peu de noun
*-.!««« .,»* jV» utlrilme la vltf.........| J?ïïL3Ül\
temps ou pondant que j étais jeune luun- { médecin, et p is quelques remèdes, ma: 
me, je travaillais A ims moulins. Durant j suns 011 éprouver le moindre bien, jui 
l'hiver, mais étions obligés de charmyei j".ir„ù je lus les heureux résulta!

I obtomis chez plusieurs personnes par I < 
>age «lu Sirop curatif de la Mère Seig< 

gels, il nous fallait !.-*• retirer du milieu .l'achotai un tlacon do cette mëdenm 
«les glaç.'iis « I de l'eau qui les imbibait, chez Mr. Sanders, pharmacien, et aprt 
L,usque le temps était arrivé de faire I avoir Pri* quelques, loses.je mo «eut

i , , ... . .. , .... . . bien mieux ; le mal et l'état nerveuNous avons eu à faire lu ce aux " /'1 lv le moulin, j «tins souvent j aVaiunt disnnrn. .lo devins do jour
services que nos a.lversaires avaient 'I1,1'?* «lo travailler sur le iinssnau. dans jour plus forte, si jamais j'éprouve 
énuisés II i,v avait ulus un «ou de I eau jusqu’aux genoux, et do bûcher , moi mire sensation du malaise je prend

savent qu^ . t ^

toujours la plus courte. Je vois et. (i0,mpmeilt de l’administration. 11, f"'s lmi H'iimiue.jo lestais «lvbuut dnrnnt : “ Je recommande ce remède aux jhji
j ai vu un grand nombre de point- noU9 fallut donc émaner den man-1loll,t' la pour faire fonctionner lo sonnes de ma connaissance toutes les foi

que m i. niHI- 1 ^ V vugances de nos adversaire», puis j« |H»rt.-ns souvent le même linbillomont House, St. I^wrence, Ram spate, Anglt
suis arrive par la voie dente, la n(,g0Cler un emprunt. (>t eui- mouillé pendant «leux jours, sans chnn- t»rro, lo L‘8 janvier 1807”
seule bonne, que je me maintien- |)runl :l été négocié à un taux tel- ger d,. \ éléments ; il nous fallait travail . “.|,finK ,HS J’ omiera jours de 18‘JI, 

|i°fte. J y »ui», ] y rente. , , ba, qu, ..............j.,,,, .................. «ta» ,i« ™i, Zi,*£££
. . .de nous en enorgueillir. Jamais seau lut complètement fondue. Après très jiou d'appétit ot tout ce quo je prenai

\ ona vous attendez a ce que je notre province n avait obtenu jus- q uniques a mu-os, comme récompense «:«»mmo nourriture me faisait mal â l’ei
vous parle un peu de lu situation qu’nlors des conditions aussi avau ,N)lir i,„pru«lence je «-«ni raclai le ,"lnuc- l’avais «lo constants ionvoie,desus isiiiBp mm
Vuu. Hnv.7. mis.! qua nn. ntlvriui- enlevé le. rcource. qu'ils liraient ......."".yen .U.s.i,el.
res politiques étaient arrivés nu ' annuellement «le la perception «les *'‘d autres fois, In mal disparaissait •' Apn-s ci avoir pus pendant quelau

les sauveur-» de la province, les ré-, laissaient un déficit de 8ôOU,(HKi en I”’".''""' I,hw/1 """ '* llouros- 1 Vh nais ditlérvntes |«rs.,mnw auxquollcs I
novateurs des bons principes d’éco- {«■ hi lires ronds. Et ces adversaires moimlrcs «ié marches en temps humide, même remède n l'ait du bien. Vous pou 
nomie politique. Vous savez com-| prétendaient que nous pouvions réveillaient mes douloms ihiimatismnlce, i yvy- publier cette attestation si vous I
ment ils «ml tenu let-, promos■«•- payer ces extravagances sans n- "« >  ........ ' ion* qu’un s„ir, .su d«nt un j ^{^n. iCtocï Minster|
Lis déclaraient qu ils alla’.ent retn i courir aux moyens que nous avons «nage, ayant essayé «le me rendre do Go-1 Angleterre, le l\s janvier 1897. ” 
hlir l'équilibre dans nos finances, pris. Il me semble que cette expli- «'••’g'» I’ridge A ma résidence, une «lis l’ermettez moi maintenant do voue fal 
Mais c'était «le fausses représenta-! cation eufiit. (’« t emprunt, donc, Iamv de « iuq mides, j.' d -* m m-scir six re mm r« marque Comprehensive et qu! a 
lions. Je puis vous prouver, cliil-j messieurs, n’est pas le nôtre, mais' fois, le long du chemin, niin d. |„,i:\, ir' '"I l'"rte aux deux cas mentionnésplai 
fres officiels en mains, qu'au cou* ce'ni de nos adversaires, et il n'a calmer les douleur, que j’avn.s mx am ' 7""",% mutoTrc.
traire, ils ont augmenté la dette de été contracté que pour sauver l»*-s. l’endnnt toute .otto aim. «• d.- sonf* ant de ... . m st prolui te par h
84.000,(XX). l’honneur delà province com pro- f rance, je moins d'vssnvm tous Jvs re- mbustiun. ',*m. . tu, force agisse «n

La dette cr-nsoli.léo a été ang- mis. Il fallait 1 emprunt ou la mèd«» brevol.'-s c.uo ieiM,*urmi> ma nruen- ! “ir. la va,amr. I’ oetricité ou Vian cou

81U.IXXI,OUI . , I par respect pour les engagements sjriMll pHg diminuer mes s.ml!rances. A corps. Le contraire do ceci est tout na
Mais, messieurs qu aurait donc pris solennellement aux dernières „ « |s.i:, ; ,,11,,; ..i,,,; turollement l’indigestion chronique oij

été la situation si ces prétendus | élections. J’ai promis de ne pu- ‘, ... . .'J ' . '... dyspepsie, maladie dont soutirait nm
sauveurs de la province n’avaient recourir à la taxe et je mo* propose ,nv'lev"‘ * ILicluu. I.o, pour savoir s .1 ne deux «•orreepondante. V ent l>our cetti

E;1WÊBFJz = ESii=E
su.n mes rendus A un point où il ce* possibles auront été épuisées. I*"' tous guérir. Jo n étais pas satisfait des moulins A eau quand la rivière estJ 
nous faut forcément pratiquer l’é- Kn tout cas le peuple saura tou J" rt’’8",a* d'essayer les l’Unies s,.,-; comme lu moulin à vont dont I
conouiie, cesser ce régime de gas jours comprendre son devoir. Roms «In Dr Williams. Je m'eu proni- Z.mlllr 1 houro (l',a,ul ,e Vf I
pillage et d’extravagance. Nous ......................................................................... rn, une demi .l.mzainn de lx,Reset con, LoViiop de la Mère Seigol a raliumi k
ne pourrons hien.ot plus profiter <•:, «„„■ U* n,é. m""Val ù e» l'r»ndre munèdutemenl. Je fou, chassé la maladie, et la santé, la vR
«1 pouvoir «l’emprunt pour faire ; 11 I ,r' . constatai aussitôt m, changomont pour le et le mouvement ont repris leur coara
face A la situation. Notre pas-if {*'&? de nm* adversaires, je vous en* »,leux, et après l'épuisement ,lo ma pro* «'un, prenez vous maintenant? Je penw 
« chiffre aujourd'hui par «37,000.- «re.lemlr.is Iron longtemps Qu il ,iriwl JvlM,tai u„ mmvuu ei, „,lre, <l"”»ul.

Le résultat d’un régime tel que »"* nôtres Je prendrai tous !a « harrne ^ndant «tes journées sans res* 
pratiqué par nos adversaires serait les moyens possibles pour éviter e sentir aucune douleur rhumatismale, 
de faire de U province de Québec K<mvernement de recourir cette Ou,, les 1 .iules Roses du Dr NM hams 
l’humble suppliante d’Ottawa, et lrl?,to n6ce8fllté ',le .,a ti,xe‘llprl Ie ont fa,t un b,en immense, et je les re* 
nous perdrions ainsi l’excellente crois que nous réussirons. Il faut commande hautement |M,r la guérison 
réputation que nous occupons dans maintenant faire appel au patrie | du rlmm dismo.” 
la confédération tisroe, à 1» bonne volonté du peu l«s Pilules Roses du Dr Williams re­

Maintenant, ja «aie nue l'on nia, pl» pour accomplir notre o uvre de 
char. no. advar,aire., Ve.aclliud» régénération I endant a dernière 
de mas chillres. Kl. bien, je suis J «‘i1* refu,er de,uan;
en position de déclarer levant la. ! ™ b,e" /" opposer a
homme, d'attairea qui m'.ntouranl, 1 ll“ «ub.ldo. réclamé, avec 
que mes chiffra, .ont exact, al que rai.on par de nombreu.e. «t influ- 
le. prétention, de l'oppoaltion .6nl ente, compagnie. J ai eu à tenir 
fau..ea. S'il y a^u ralentissement 'X* “ ble" ,le" '"Snence., mal. | a 
de collection du revenu, cela e.l V“IH promesse, faite, à I elec- 
dû à no. adversaire., qui voulaient tor»« Tle. Je .“c. vuu!"'" l™,lr,,n1' 
se réserver le. faveur, populaires. I'" . J «' r<«lrt0- »,,nrce I"? J avats 

D’ordinaire, le. percepteur. t|ui un devoir » remplir, et je plan
mon devoir au-dessus de toute au­
tre considération. J’avais promis 
de ne pas accorder de subside nou­
veau, et j’ai tenu ma promesse. Je 
vous ai promis l’économie, je l’ai 
prathjuée. Prenons la question des 
clercs se-sioimels. Nos adversai 
res. quand ils étaient au pouvoir, 
employaient 104 fonctionnaire» 
suppb mentaire- pour le temps de 
la session, nous en avons employé 
12 seulement, réalisant une écono­
mie de 813,000 de ve chef. Nous 
avons augmenté les recettes de 807,­
000 : quant aux profits réalisés par 
les terres de la Couronne, ils se 
chiffrent par une augmentation de 
8116,000. Nous avons diminué les 
dépenses de 8267,000 

Nous avons donc amélioré notre

LA SESSION des bateaux sur les lacs et rivières 
qui conduisent A Pawson City. On 
calcule que le voyage qui K era d'en- 

C’est aujourd’hui, le trois février viron quinze cents milles pour-a se 
que commence la session du parle- faire «*n r.,oins «h* dix jours.
me,,fAIM.„. SirunenemiU. K^ACeTZ'Z'Jl^

prévisions «les politiciens bien in- „„ chemin «le voiture sur le par- 
formés cetto session se prolongera cours projeté <1 leur chemin de 1er, 
plus quo de coutume. D'ailleurs, ♦‘t il” auront outillé ce chemin, A) 

' ; les travaux parlementaires sont «chaque vinel cinq milles de ata*

>:...T* * u
; ' Chambre paraît bien décidée A Le gouvernement a assuré tous 

Le parlement fédéral s’est ouvert ahaltre «** la besogne. ce» avantages au pays sans débour
(i*udi)*iroi’beu r™:

u V i i de grands moyens, avant no*mat», bous su direction habile c,plé ,le construire ce chemin, nui 
L’hon. M. Danduiand doitsecon et ferme le parti libéral voit ‘es | va leur coûter de trois A quatre 

der, au h Mit. l’adresse en réponse rangs gressir et mi puissance aug* millions «le piastres, puur une sub-
Il est hoiti vie- vent ion «le 25,000 acres «le tene pur 

1 mille de chemin.

plus parfaite harmonie régne entreDISCIPLINE
tous ses uit-uibrvs, et que si quel 

Depuis huigtem ps on entend par imprudente ont jeté une note 
1er de discipline dans le» rangs dus ; discordante dans le concert, ils ont 
politiciens sans que l’on observe J depuis compris que l'autorité du 
bien rigoureusement le mot d’ordre vin t devait demeurer intégrale et 
rais en circulation par le digne IIH l,ns diviser entre plusieurs.

Nos adversaires ne vont pas tur : 
, dcr A acquérir la certitude que leurs |

Journal libéral hebdmnadatrt du 
district d'Ibtiville.

ABONNEMENT...........11.00 par an
strictement payable d'avance 

AUMIONSE MORIN, 
Rédacteur propriétaire. 

Bloc O'Cain, rue Richelieu. St Jean,
-----TRI.KIM ION K*----

Richelieu 209.

1

m i inchef qui préside à nos destinées.
Eh bien, le moment e-t venu de 

prouver A nos adversaires que nous i insinuation* mensongères ne troni­
ne sommes pas divisés, comme ils P®11* 1 *u< per-omu. mais soyez 
le prétendent en toute occasion ; | c®rtal«iM qu ds n en continueront 
le moment est venu de démontrer Pa9 moins à clamer que le parti

libéral est divisé et forme autant

••rARIANI wine••

LE TONIP FRANÇAIS IDEALBull 103

rouit CORPS KT CT.RVkac

à tout le corps électoral que nous
sommes étroitement unis et que ^ opinions que «le sujets, ( e qui 
nos efforts ne tendent qu’à favoriser»”1"1 excessif, on en conviendra, 
l'administration dm la chose pu­
blique

, Ceux qui nous combattent ne
partielle», et il a r,llié A .. poli- |. Vaku7,'"'or"i|dy"i j‘u'ui“ ?" déclï.rM que

tique le comté «le Nic.-let.ee qui 75 000.000 d’acres «le terre dans ce , nwu" «««‘mes déclinée par de sour­
est une vict-.ire éclatante autant | territoire, et la subvention à laquel- i d®9 guerres intestines ; ils assurent 
«jue significative 1 *® *®s entrepreneurs au mm droit se- | que des rivalit* s, des concurrences

Noua •mutât* furur .la ramallrel l.e parti lierai ,l..nc P»- i ' îi,“ mü.! io,vou*,,lM' de* I"'"*'" “«t®*-
à la semaine pMchi'V e un» coupie retlouter e» ail ver* aire» ; nous ai-1 lorsque le -hemin sera terminé et ,,es noU9 vouenl ** 1 anarchie tout 
de correspondances reçues trop i moi s à luire cette constat."'ion, en opération. Elle- -eront soumises ®11 |'r'*pHri*ht leur triomphe au pro­
tard. non pour triompher platonique- j '*® î'Ius A un «Irait «le royauté de d'ain engagement.

ment ma s pour montrer A nos "" pm.r vent sur le .......... .. des mi- Laissons parler e s «Imuirugés
..... i» e................. ................ .m,,,,. <iui on\une
cette force |»ut être favorable auj Comme garantie de la parfaite pronostiquer leur succès par I enre- 
pays, en permettant à nos b gis In- exécution du contrat, les entrepre gistrement dune série île défaites.

Les pertes sont «le | leurs d'accomplir les léformes dé-!,IPUr8 déposent une somme de $250,- Lai-sons les parler, c'est-A dire ne
10(X) an crédit du ministre «les linan- perdons pas notre temps A relever
iZqZ r propr r­

Au nombre des importants ira- ce est entrepris sans que le trésor «''«ns-nous de donner A ceux ci un
vaux parlementaires qui devront public ait à y cor.ttibuer, et le ca- semblant de vérité en nous écnr- 
recevoir une solution, nous comp- hinet Laurier, qui a accompli déjà tant des règles étmites «pii doivent

tant d «ouvres considerables, vient servir «le hase aux opérations du
pi«les entre nos ports et les ports1 |„i confiant‘ses «lestiuéesjcpeuple j?rimd ,,Ml11 Ubt ral et lui assurer sa 

européens. L'organisation de ces du Cannpu a compris ses véritables *orce et 80n invincibilité, 
services, combinés avec la création ! intérêts. Cette teconnnaiidatioii n est pas

Il y a «juelques jours, sir Charles inutile pour certains, car. bien que
lu. per conciliait au gouverne ,,union entre tou., le, libéraux
ment de construire, aux frais du . , . . ,,,

débouché dont 1 importance n é- : trésor ptmlic, un chemin de fer " jamais été rompue, il est
chappera A personne. Nous pour- vers le Yukon. Vue pareille entre- ^ain que quelques individus, isoles

alors fournir l’Europe «te Pr'H® eu.1 occasionné une dépense volontaires, ont parfois manifesté
Nous croyons inutile de faire sa- viande de boucherie et de poisson, ^ '/° l,lUB*eurp million» de dollars, bruyamment leur dépit de n’avoir 

voir à nos lecteurs que le Canada I dans des proportions qui nous ac- ! saurbms'trop%" répétera pu'a r ri* *>U atte*ndro & ^ place convoitée.
Français est un organe entière- corderaient une prédominance com j ver A un airangement par lequel ^a'p’ nous le répétons, co sont «les 
ment dévoué à 1 "bon premier mi j merciale. C’est alors que nous j les contribuables «Vont pas un dol- ®as rares et des exemples fournis 
nielre de la province. Nous tenons! pourrions utilement favoriser l’im-j *ar a r' . Par simples particuliers, non
cependant à ce que Von sache bien migration et tirer un parti fruc- j co ne fusions*0™ *ieinei‘* *'ror eul8 F,ur ^®s politiciens actifs, par un 
que nous émettons parfois des idées | 'lieux de nos vastes plaines du j .. , . ‘les nombreux patriotes appelés à
toutes personnelles «pie l’on aurait I Nord-Ouest si propres A l’élevage. ! "l,i* HOmmes eureux ‘Ie v"'r la direction des affaire*. Nous
tort d’attribuer à une inspiration j Les produit* delà ferme devien-1 <*ue T 8<,^®r,,®me,d Laurier a constatons, au contraire, avec un 
officielle. Ainsi dans notre nuiné- draient alors d’importants otijets .coml'r,s Mu 1 iljt de toute n«- j très vif plaisir, que la concorde la 
ro du 21 janvier nous avons écrit ' d’exportation, et la beurrerie, pnn-j j"en r‘. I,0‘ sdde * l,cc®s plus absolue, la bonne volonté la
un article sur le mode de recrute- ci paiement, prendrait rang parmi °,H ^ e* alre ( cs routes, organi i piU8 exemplaire, l’union la plu­
ment du Conseil Législatif, et cer- la haute industrie nationale. Nous 8Pr 1 f‘p tiansports réguliers, assurer étroite régnent parmi noa législa- 
tains journaux cpnservateurs ont souhaitons donc que cette question aux lruval eu,s Je rnybtillemenl tours, et qu’au moment d’aceom- 
tenté de tirer de cet article des cou- des lignes rapides et des bateaux \cs c®ntr®8’ organiser 1 . administra- plir leurs importants travaux par- 
cluslous de nature A mettre 1« près- réfrigérateurs soit réglée le plus tôt1110,1‘18ca °’pe e,e a justice. En lementaires, loue ceux qui croy
se libérale en contradiction. possible, dans un sens favorable l!|' ^,0 lcei j'1 r^'on vnnn aient avoir A se plaindre ont fait

Afin d’empêcher toute interpré- aux intérêts bien entendus «lu ' ‘ v <>,“ ) v<! , trêve au léger dépit qui pouvait les
talion de ce genre, nous répétons j pays. ; < i‘l, 11 n"‘ <l UV n‘ 8'Kantesque i atteindre pour n’avoir pas réussi
que nous avons émis IA une «>pi- ; Nous savons également qu’au : <iul. c«-si-ne « e grands efforts, | aussi bien que d’autres A obtenir
•lion toute personnelle. j cours de cette session, et probable-1 0,H,‘ aMUrfra ù bréve « ch,'anc®

1 ment dè* le début, la Question de un re,lde,,,e,,t largement rémunéra-
la participation officielle du Dorai- teur, Dh 1>Ius; te 8er" UDC œuvre 
.don à l’Exposition universelle de ®»vil.satrice et humanitaire ; même

Un de, député, .U’A.,™- P®*, .n 1800. di.cut«e et n- » “ U‘"-"1 *von» tenir à

filée législative de Québec, qui s’est glée conformément aux désirs et 
rapidement élevé A un rang proé au piofit de la nation. Dans l’or- 
rainent, c’est M. W. A. NVeir, dépu­
té d’Argenteuil.

M. Weir, durant la dernière ses­
sion, s’est montré actif, «loué d’un 
fion jugement ; il s’est, de plus, ré­
vélé orateur parlementaire.

Nous félicitons le comté d’Ar­
genteuil d’être représenté à la légis 
1 attire provinciale, par un homme 
«l’une si grande distinction et d’une 
si invincible énergie.

Il e*t évident qu’un tel homme 
n’est pas sans avoir d'influence sur 
le gouvernement. Aussi est-il le
premier r« présentant du comté ! avons A cette place, traite
d'Argenteuil qui ait réussi A obte-1 tout au long la question en msn- 
nir la construction «l’un pont.

Les habitants de Grenville se bâ­
tirent un pont sur la rivière Rou;»e, 
en 1889. Ils avaient depuis celte 
date une réclamation devant le 
gouvernement pour la subvention 
promise. Dès sa première cession,
M. NVeir réussit à faire voter troi» 
mille dollars à cet effet. Il fit aus­
si nommer par le gouvernement 
uu inspecteur spécial pour faire 
rapport sur les amoncellements de 
sable dans la paroisse de Saint- 
Jérusalem, afin d’en prévenir lo re­
tour. La popularité de M. NVeir 
parmi les députés, est prouvée par 
le choix qu’ou a fait de lui comme 
whip de son parti, fonction que M.
NVeir a remplie avec beaucoup de 
tact et de jugement.

Le député d’Argenteuil a devant 
lui le plus bel avenir politique et 
nous suivrons avec intérêt ses suc­
cès et sa marche ascendante.

res.

“I.o Pumtmmomt do ITiilluonzn."
1’rof. ( has. I'avvki., M. I».

Paris, l innce.
I\n n say e tlaiui Us hôpitaux d les ins­

lit at ioas reliyicusis.
G A K K .MX IMITAI luNS-----

DISCOURS DE 
L'HON. M.

nu discours du Trône. menter sans cesse 
; (mieux dans toutes le» élections l'ii JUi hil'iicto, X.H., Ht ri, a ;—

L’hon. M. Jetté n été assermenté 
comme lieutenant gouverneur de 
lu province, mardi dernier, à Que-

N.R. «'M tm vieux cultivateur très res
.'lit banquet du LV/ .fumier

m :'
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Jo comprends, messieurs, que 
vous attendez de moi un discours 
programme. Mais j'ai plusieurs 
raisons qui m'empêchent de me 
rendre A votre désir si légitime 
qu'il puisse être D’abord, je suis faire excuser lu lourdeur des taxes 
encore la victime de cette maladie|qu'ils avaient imposées, et pour 
qui a probablement été inventé par cela, il* employaient la cajolerie, 
-es médecins, la grippr. Ensuite, Le résultat de tout ceci, c'est que 
c'est que je vois autour de moi, un nos adversaires ne perçurent en un 
très grand nombre <l’orateurs qui ! an que 85,000, tandis qu’eu six 
sauront vous intéresser sans nul mois nous avons perçu 820,000. 
doute, beaucoup mieux que j- ne Un sait comment l’honorable M. 
pourrais le faire moi-même. Et Flynn s’est présenté devant l’élec- 
puis enfin, c’est que mon program -| torat. Durant les cinq années qu’il 
me, celui qu’a reçu avait tant d’en- fut au pouvoir, il ne trouva pas un 
thousiusme l’approbation des {dec- instant A consacrer A l'étude des 
teurs de cetto province, le 11 mai belles idées qu’il soumettait au 
dernier, fut tracé il y a déjà trente j peuple. Son programme d’ednom- 
ans passés, par mon ami que je j lion n’était p -s sincère. Mais c’est 
vois assis près de moi ce soir, sir que, se sentant menacé par lo Ilot 
Henri Joly de Lothinière. I populaire, M. Flynn crut bon d’é-

Si je suis arrivé au poste, que ; tab r de belles idées, un nouveau 
j’occupe aujourd’hui, messieurs, ! programme : celui de l’amour et 
c’est que j’ai toujours suivi la voie J du travail. Ce programme ne lui 
droite, que j’ai sans cesse défendu a pas porté bonheur ; l’amour dont 
ce programme, que l’on peut résu- il brûlait pour le peuple n’avait mi 
mer en deux mots : la voie droite. I jusqu’alors se manifester que par 
Cette voie que tant do politiciens l’imposition de nouvelles taxes.
négligent mais qui est en somme j..........................................................................
toujours la meilleure. Cette voie 
nous conduit infailliblement, tôt ou | 
tard, au succès. Mais, messieurs,

Vil •LH 11 lUlllVU il.
Souls Agonis au Canada pour

COI.H LACK SKf ( Il AWAtlXK,
OUI» KM H RK RYK Wills K V.

Un incendie a détruit de fond en 
comble l’égli-e et le pie>bytère de I 
la paroisse de Si-Jean Baptiste de j 

Montréal.
$200,CDU.

Notre confrère du Monde Garni 
dieu devrait être le dernier a parler 
de “songe creux ’’ quand il a à son 
acquit son fameux projet de “ coa­
lition ”.

Cordelia Viau, accusée du nieur 
tre de son époux, Isidore Poirier, 
de St-Canut, a été trouvée coujm- de vaisseaux frigorifiques serait de 
ble, hier soir, aux assises crirm- nature A nou* faire bénéficier d’un 
nelle* de Ste Scholastique. prési 
dies par l’bon. juge Taschereau.

ux|Misés A ties dangers ot dus dillicullés

sirables et de travailler sans en
t raves hu bien du pays.

tons l’établissement des lignes re-
iv vit suivant du sus longues sou il rances !

.

eer-

dos billots sur lu ruisseau ut après les dérions

pour leur comté ou pour leurs élec­
teurs quelqu’une de ces précieuses 
faveurs du gouvernement. Car 
c’est là seulement qu’on peut cons­
tater chez nous un petit élément Je 
désaccord passager ; et l’on peut 
dire que ce mobile, cette émulation 
si explicable, est plutôt à l’avan­
tage de nos amis, attendu qu’il dé­
note, chez eux. un réel souci de 
satisfaire l’électorât.

Mais au moment d’entrer en ses­
sion ; au moment d’assurer par des 
lois sages la paix et la prospérité 
du pays, nous sommes heureux de 
voir que les petites compétitions 
cessent, que les petits froissements 
personnels disparaissent pour faire 
place à ce noble sentiment de pa­
triotisme devant qui tout cède, de­
vant qui tout s’efface, pour laisser 
libre le vaste champ où doivent 
s'exercer les vertus civiques <le nos 
représentants.

Cette conduite intelligente et 
digne, cet esprit de saine discipline 
sont les indices certains de la force 
de notre parti et de sa robuste vi­
talité. Qu'importent lue hommes, 
en effet ? Ne s-mt-ce pas les prin­
cipes et les idées qui doivent tri­
ompher ? Et ne serait-il pas un 
mauvais citoyen celui qui. pour 
mettre en échec, non un adversaire 
mais un allié plus favorisé, tente­
rait de s’opposer à l’adoption d’une 
bonne mesure pour simplement 
tenter d’affaiblir le prestige d’un 
frère d’armes.

De tels hommes n’existent pas et 
n’ont jamais existé dans nos rangs, 
Dieu merci I Et si 
la peine de relever ces accusations 
aussi vagues qu’absurdes, c’est 
parce que nous éprouvons le be­
soin de rendre hommage à nos 
dignes représentants qui ont jus­
qu’ici si bien su éviter tous les 
pièges que nos artificieux adver­
saires n’ont cessé de dresser sous

NI. W. ». WEIR
honneur d’agir dans ce sens et de 
planter fièrement notre drapeau au 
centre des villages que cette ntelli 
gente action va faire surgir dans 
cette contrée.

Cette étude de la question du 
Klondyke i e sera certes pas la par 
tie la moins intéressante des tra­
vaux de la session.

Nous suivrons avec attention les 
discussions qui se feront à Ottawa, 
et nous en tirerons, au profit de 
nos lecteurs, le meilleur enseigne 
meut possible. Actuellement, et 
tel que s’annonce l’avenir politique 
nous ne pouvons que non* réjouir 
de notre état et de la façon intell i 
gente et digne dont nous sommes 
gouvernés.

dre économique tout s'enchaîne. 
S’il est bon d’avoir des vaisseaux 
agencés pour transporter rapide­
ment nos produits sur le vieux con­
tinent, il est essentiel de s’assurer 
là bas une clientèle. A cet égard, 
l’exposition de 1900 est pour nous 
la meilleure occasion de faire con­
naître et de faire apprécier nos ri­
chesses et d’amener les Européens 
à nous en demander l’échange.

! I ion na it i les avantages que nous 
retirerions de notre participation à 
l’e position do 1900 ; nous n’au­
rons donc pas à revenir sur ce su­
jet. quelque important qu’il soit ; 
mai» nous faisons des vœux ar- Apres lejeuner

Pour purifier, vivifier et enrichir 
le sang, donner de lu force aux 
nerfs, au corps et aider lu digestion, 
prenez Hood’s Sarsaparilla.

dents pour que nos législateurs 
donnent à cette question une soin 
lion conforme aux intérêts vitaux 
du pays.

En outre de ces divers travaux.

CiiBRs Messieurs,
l'ai grnmloinunt soutibrt «lu rhuma 

lihine, et dernièrement j’ai été obligé d< 
p ruait m lo lit. Ku voyant l’annoaco d< 
votre UNIMENT Ml NARD, jo l’ai es 
sayé et j’ai été de suite soulagé. J'attri 
bu» mon retour A la santé au merveilleui 
pouvoir «lo rotro remède.

Jood’s Pills guérissent tous les dé- 
|h parlement s’occupera aussi du rangements du foie, hile, jaunisse. 
Klondyke. Vue notable partie des indigestion 25c. 
minvs aurifère* de cette région se 
trouve située sur le sol canadien. Lewis S. ButlerNOTRE FOIN Burin, Terrenouve
vt il est du devoir autant que de 
l’intérêt du gouvernement de tirer 
parti de ces richesses et de faciliter 
à nos nationaux l’exploitation de 
ces trésors.

A cet effet, nous sommes heu­
reux de constater que le cabinet 
Laurier vient de conclure avec 
MM. McKenzie et Mann, qui sont 
les entrepreneurs les plus expéri­
mentés que le Canada possède, un 
arrangement qui seia soumis à la 
ratification des Chambres, à cette 
session.

MARCHÉ I)K BOSTON
27 janvier 1898.

Les arrivages de la semaine der­
nière sont 314 chars de foin et .'Il 
chars de paille pour le marché lo­
cal et 3 chars pour l’exportation. 
Semaine correspondante l’an der­
nier, 321 chars de foin et 36 
chars de paille et 102 chars pour 
l’exportatibn.

I«e stock de foin sur le marché 
ne diminue pas, vu que les arriva- 
gts continuent toujours forts et 
abondant*. Marché tranquille. 
Foin strictement de choix et nu­
méro 1 en bonne demande, mais 
il est imposailile de vendre le bon 
numéro 1. numéro 2 ou mélange 
avec du trèfle A un prix satisfai­
sant. Le marché est encombré de 
foin de pauvre qualité qu’il est 
presqu’impossible de vendre pour 
aucun prix.

Nous cotons : —

Epiceries !
Epiceriesnouvoilent lo hang, reconstituent les nerfs 

et chassent ainsi In maladie «lu système. 
Dans dos centaines Je cas, elles ont opéré 
des guérisons là où tous los autres re­
mèdes avaient échoué, fait qui prouve 
amplement qu'elles sont une merveille 
parmi lus triomphes de la science médi­
cale moderne. Ia>s véritables Vitales 
Ruses ne sont vendues qu'en boite por­
tant la marque de commerce au long, 
'• Les Pilules Roses du Dr Williams pour 
les Personnes Râles." Garantisse*-voue 
vous même contre les falsifications en re­
fusant toute pilule qui no porto pas, au 
tour de la boite, la marque do commerce 
enregistrée.

J'yaj nez-vous a taire usage de 
bois tons enivrantes ?

Vous pMvei que non. Alors pour­
quoi en prenez- vous ? Nous savons 
pourquoi. G’eet parce qu’il faut 
trop d’abnégation de soi même 
pour abandonner cette vilaine ha­
bitude. Le remède Dixon qu’on 
prend privément, est purement vé­
gétal, agréable au goût, et vous ôte 
ra tout désir des liqueurs eni­
vrantes en deux ou trois jours, et 
ensuite voue ne dépenserez plus un 
sou en bière ou en whisky.

Vous mangerez avec appétit et 
voue dormirez paisiblement toute 
la nuit, vous serez mieux sous le 
rapport de la santé et sous celui du 
porte monnaie, sans compter que 
vos affaires n’auront plus à en souf­
frir. Pour renseignements, écrivez 
confidentiellement à The Dixou 
Cure Co., No. 40 avenue du Parc, 
(prés de la rue Milton) Montréal.- 3

nous prenons 1a* meilleur endroit de mo les procure) 
c'est chez

R. Goold
de môme quo lus meilleures articles 
conserve, de la Puissance, portant la mi 
que “Log Cabin," lus célèbres cafés Citas# 
,V Sanborn, lus meilleurs Thés importés 
'es fruits séchés de Californie, ce qu'il y 
a île mieux; pommes do choix, orange» 
citrons et ra'sin ?, lus fameux jambons ol 
“bacons" sucrés de Lawry & Sons; mari­
nai'os Anglaises ot Américaines, ketchup# 
sauces, marmelades, «eléos. Epices pure» 
meilleures sortes do farine à pâtisseries aj 
à pain. J

Assortiment comulet de vieux et riche 
vins, de liqueurs domestiques et impol 
tées. Cigares et Tabac. |

Lu débit considérable de mes marchant 
dises pendant la semaine de Noel etdq 
Jour de l’An ont prouvé que le public de 
St. Jean appréciait mes prix ot la qualité 
do mes marchandises.

En voici les grandes lignes :
Ce chemin de 1er qui partira de 

l’embouchure <*e la rivière Stickeen 
sur l’océan Pacifique, jusqu’au lac 
Tesliti dans le district de l’or, aura 
une longueur d’environ cent cin­
quante milles, il constituera une 
route entièrement canadienne pour 
se rendre au Klondyke. En agis­
sant ainsi, M. Laurier et ses collè­
gues assurent au Canada, aux in­
dustries de notre pays, aux mar­
chés de notre pays, l’immense com­
merce qu’entraînera le développe 
ment des mines du Klondyke.

Lee entrepreneurs s'obligent à te 
nir une ligne de steamers entre 
Victoria dans la C d uibl* et leur 
chemin de fer, et de plus de mettre

revenu reçoivent l'ordre de te livrer 
à leurs collections immédiatement 
en janvier. Mais l'an dernier, ces 
percepteurs furent notifiés de ra­
lentir leur ardeur. On négligea 
res perceptions jusqu'au mois de 
mai. C’est alors que I bon. M. At­
water donna l'ordre d'aller de l’a­
vant. Mais un ministre plus naïf 
que l'hoti M. Atwater, M. llackcti, 
après avoir donné ordre à ton su­
balterne <le ne pas trop presser les 
perceptions, é < ri vil, te lendemain 
de la défaite, à ce même fonction­
naire, de hâter la rentrée de comp 
les. “Goon”, écrivait-il. C'est 
qu'avant les élections, les conserva­
teurs avaient besoin de se menagei 
les sympathies de l'électorat, de

leurs pas.
Quoiqu’eu disent les vaincus, 

rheme de la revanche qu'ils an­
nonçaient naguère si bruyamment 
n’est pas prête de sonner pour eux. 
Ils le sentent si bien qu’ils éprou­
vent 1#besoin de f.lr. lllu.lon 

13 00 " 13 50 *et surtout de laire illusion à leurs 
10 00 *• 10 00 
8 50 ■« 9 00e oo •• » so
(i 50 " 7 00

—Un nouveau departement vient 
d'être ajouté au magasin de M. Ed. 
Arpin pour inaugurer l’année 1898. 
C’est un choix des meilleur* thés 
Japon et thés noir. Les thés que 
vous payez ordinairement 50 cts la 
livre vous seront vendus pour 24 cts 
la livre chez Ed. Arpin et ceux de 
40 cts la livre vous coûteront que 
18 cts chez Ed. Arpin. Le plus grand 
assortiment de vaisselle, verreries 
lampe se trouve chez M. Arpin et il j 
vous sera vendu à grande réduc­
tion.

Moyon A Bon..............
Conimnii A ordinaire. 
Trèfle et mil.
Vaille de soiglo.....

'• d'avoine

rares partisans. C’est pour cela 
qu’ils s’en vont client partout que 
nous sommes en proie à des divi­
sions irritantes et épuisantes.

Eh non. Le vrai, c’eet que le 
parti libéral jouit en paix de ses 
brillantes conquêtes, c’est que la

L’Enfant pleure, Il veut son Castorla

••••• >••• ••••••

a goOi^t,

«f.'JKAN, P.—Le savon dermal est l'ennemi 
implacable de toutes espèces de 
maladies de la peau. Aussi son 
usage se généralise tous les jours.

—Une boite de savon dermal 
devrait me trouver dans chaque fa­
mille.

Le Liniment Mina ni 
rit tes brûlures. etc.

j v
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LI LAMAUA I RAMA IS M LE PKANL'U-LANAUIKN
un homme faible, très capable de 
manquer de courage au moment 
de prendre une décision impor­
tante. Il faudra demain matin 
dan* votre convocation aur le talus 
des fortifications, aussi pien que 
dans toute la suite de cette affaire, 
avoir de la volonté pour lui et corn 
penser sa faiblesse par votre éner­
gie. Vous sentez-vous capable d'une 
pareille lAche ?

—Je vous le prouverai, monsieur 
Epivent. Je voua dirai cependant 
que rendre l'enfant fou eat tout à 
fuit mon a fia ire, mais que l’enlever 
ne me plaît pas du tout, [/entre­
prise est difficile, et les risques sont 
considérables. On recherchera l’en 
faut. Si Von me découvre, c’est au

tement parce qu’il a été enfermé 
comme aliéné, che puis le renier si 
la nécessité s’en présente.

Ah ! Toutes mes dispositions sont
habilement prises, et le million.......

Une sorte de rire strident retentit 
au-dessus de sa lôte, comme une 
réponse moqueuse A ses réflexions 

Il était arrivé dans la rue, il leva 
les yeux et aperçut la petite guillu 
tine en zinc découpé qui servait 
d’enseigne au bouge. Elle se balan­
çait en grinçant au bout de son 
bras de fer. L’usurier tressaillit, car 
il était superstitieux.

-Est-ce que tu me menaces de 
crande sœur? demandâ t il à 1'in­
offensive enseigne.

Ce mm a si elle comprenait l’inter­
moins pour moi les travaux forcés rogation, la petite guillotine agitée 
à perpétuité, puisque j’ai été con- par le vent, grinça plus fort et d’un 
damné il cette peine par mes enne- ton plus railleur, 
mis, pour avoir tiré justice de la 1 —Mauvais présache ! grommelait 
conduite de ma femme. l’ususurier en s’éloignant. Mauvais

—Si l’on vous retrouve, Lou présache ! 
tiarne, c'est que vous aurez opéré 
maladroitement. La police est dé­
sorganisée en ce moment, elle s’oc­
cupe trop des communards en fuite 
pour avoir le loisir de rechercher 
un entant disparu.

D’ailleurs écoutez pien ce que je 
vais vous dire. Que vous soyez 
découvert par la police après l’en­
lèvement de Chean Tarder, ou que 
vous refusiez de l'enlefer mainte-

—Le cher amour ! Le cher 
amour ! murmura Mme Rocheron 
avec des larmes dans les yeux. Il 
n’avait pas de sou ; il a donné le 
chocolat de son goûter 1

La bonne dame, ne pouvant gar 
der ses impressions pour elle seule, 
en fit part à scs voisines. Elle ra­
conta les # roue»ses d’enfant de 
Jean. Elle n’oublia ni PhisV'ire 
de la greffe île haricot, ni l’aumône 
des deux ceuls, qu<-, le 1er janvier 
1871, il avait faite à une pauvresse, 
ni surtout son équipée du jour de 
la mort de Mme Lefèvre.

Elle montra, avec ce talent de 
conteuse que possèdent les femmes 
âgées qui ont «le l’instruction, le 
petit bonhomme portant héroïque­
ment pour l’ilôtel de-Ville, armé 
du sabre-baïonnette de Philippe, 
dans l'intention de s’engager poor 
aller se battre aux avant postes et 
tuer le Prussien qui avait envoyé 
un boulet A sa mère.

Tout à coup ellejeta les veux sur 
le cadran placé au milieu de la fa­
çade du palais du Luxembourg.

—Voici qu’il est trois heures, fit- 
elle, et Jean n’est pas encore reve­
nu ! Comment cela se fait il ? 
Jo lui avais pourtant bien recom-1 
mandé de ne pas s’amuser en 
route !

Cinq minutes plus tard elle se

!REVE D’OR jJtf.WWA.U.PVll
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/lettons Suivantes y Un Peu de PeintureDE MONTREAL,PAR PAUL VERDUN rwutnm-rvl.'ee A 
I Kl .: ■ : x dans la propre place, et de la propre qualité, 

fera un grand changement dans l’apparence 
d’un a|>artement ou d’une maison. Tout 
l'interieur d’une maison peut être changé et 
éclaircit par la peinture.
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—I/enfant a dix ans, m’avez- Au milieu d’un cercle, soudain 
voua dit. Il est robuste ; il ne se élargi autour d’eux, deux jeunes 
laissera pas faire. De plus, les gens dont on reconnaissait la noble 
jours où il sort du collège, il est profession A leurs costumes, coiffée 
évidemment accompagné d’un cor de hautes casquettes, ornés de lar­

ges cravates de soie rouge, et vêtus 
—Il est accompagné do Philippe de pantalons A pieds d’éléphant, 

Rocheron, un gaillard solide au- après s’être apostrophés en termes 
quel je ne vous engage pas A vous qui n’ont point cours à l’Académie, 
frotter ; ou de Mme Rocheron qu } s’écartaient l’un de l’autre pour

prendre du champ. Le torse hais- 
—Mais alors l’enlèvement de cet su, les épaules serrées, la tête en 

enfant est chose impossible !
—Impossible ! Oh ! Non 1 Rien jarrets prêts A se lancer l’un contre 

u'est impossile peur un homme del l’autre.
votre imagination, I.outinrne. Cet l'n grand silence se lit. Buveurs 
enlèfement est tout au plus une j et dîneur abandonnèrent verres et 
opération difficile 

Je ne vous défends pus, d’ail -1 voir. Les denueie se dressaient 
leurs, de vous faire aider pour vous sur la pointe des pieds pour ne rien 
emparer du gamin. Vous trouve perdre du spectacle, 
rez sans peine, ici même, dans ce 
bal de la Guillotine, plus d’un lu- h* de la querelle, échevelée, rouge 
ron prêt à vous prêter main-forte, du vin qu’elle avait bu, et du qua- 
Je parie que. si je voulais, dans un drille qu’elle venait de danser, se 
quart d’heure j'aurais arrêté l'a fiai- 1 tenait debout, les poings sur les 
re avec un des hommes qui siro- hanches, comme pour juger des 
tent, là denière, leur saladier de j coups.
vin chaud. : Les jambes des deux adversaires

L’inventeur craignant que l'a fiai -1 se détendirent comme des ressort 
re lui échappât, s’écria : ; et lancèrent les cor] s l’un contre

l'autre, tête en avant. Ils combat­
taient A la façon des béliers. Les 
crânes se choquèrent avec un bruit 
sourd. Les deux lutteurs roulèrent 
A terre.

Les spectateurs crièrent : “Bra­
vo!”

Ils excitèrent les adversaires. 
—Hardi là, Gugusse 1 ,
—Aie pas peur le Rouquin 1 
Tout à coup une lame brilla. Le 

Rouquin qui était le plus faible, 
venait d’enfoncer son couteau jus­
qu'au manche dans le flanc de son 
adversaire. Celui-ci lâcha prise et 
râla. La femme se jeta sur le vain­
queur comme une furie.
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LA PEINTURE EM AILLÉE DE 
SHERWIN-WILLIAMS

mMEUBLES tT est jllllOMBt ce au’il faut pour les meuble» 
et l’ouvrage orne. Elle donne un surface 
Uilliant et les teintes en sont délicates. La 

que Ton peut s’en 
Nous faisons des
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RENAUD KING / PATTERSON,
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pour pn*. MOUTON PHILLIPS A CO.,
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reepondant ?
“ Peinture Emaillée " e»t préparée de manière à ce 
servir de suite. Toute personne peut s'en servir, 
peintures pour tout usage.PAPETERIES ^ Notre livret, “ Paint Points," vous donne toute information con­

” cernant la peinture, la lionne cl la mauvaise. Il vous informe qu'elle 
ft est la meilleure peinture pour les voitures, bateaux, maisons, étables, 
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Le premier mercredi de novem 
hre, jour de sortie au collège de 
Vaugirard, Mme Rocheron condui­
sit après le dejeuner Jean Darder 
au jardin du Luxembourg.

Le jardin présentait l’aspect 
triste et morne d’un champ de ha 
taille dévasté.

Au premier rang, la femme, eau-
Voisin de l'hôtel des Etats Unis Mit: SAINT JACQUES 

•SV. Jean, T. Q.
--------Seul agent pour la---------

McLaughlin Carriage Co., - - Oshawa, Ont.L, A. Gosselin. L.L.B.
AVOCAT.

Etude aux ancien» bureaux du la lia tique 
de 8 t. Jean. 8t. J ban, 1*. Q.

H évidence ut bureau de consultation à 
Ibervil’e : 8 à i) a. in , et 5 à 8 p. tu.

dit

VOITURES cU Hiver— Il n'y a pas 1-in d'ici à la rue 
Barn. Il n'a pas pu lui arriver 
malheur en chemin. Les rues qu’il 
avait à suivre, sont peu fréquentées 
par les voitures.

C’est égal ! Il est bien longtemps 
en route I

Deux minute.* après elle ajouta :
—Un accident est pourtant si vi­

te arrivé 1 S'il avait été écrasé par 
un camion ? S’il avait reçu une 
tuile sur la tète ? S’il était tombé 
malade ?

Je n’y tiens pi us, je vais jusqu’à 
la maison.

Elle se tourna vers se< voisines.
—Si mon petit collégien revient, 

leur recommanda t-ellv, ayez l'a­
mabilité de le renvoyer tout de 
suite chez moi, rue Bara.

Sur ces mots, elle partit aussi vi­
te que ses vieilles j tmbes le lui per­
mirent. Elle remonta dans le Lux­
embourg l’allée de l'Observatoire 
jusqu'à la porte où Jean aVtritd 
né à une pauvresse le chocolat de 
son goûter. Elle suivit la rue de 
l’Ahbé-de-VEpée, entre la grille du 
jardin et les terrains vagues en 
contre bas de la chaussée, où s’é-

naot, cela revient au même pour 
vous.

—Comment cela ?
—Si vous ne m’obéissez pas, je 

vous dénonce pour ce que vous 
êtes, c’est-à-dire pour un condamné 
en rupture de ban. Voilà, je pense 
qui est parlé net !

—Vous feriez cela, monsieur Epi 
vent ? s’écria h fou avec terreur.

—Evidemment, je le ferais 1
—Après voua être montré si bon 

pour moi ?
—C’est justement à cause de mes 

pontés. Je veux en être payé. Le 
moment est venu de toucher ma 
facture. Je présente ma traite. 
Soldez ià, c’est-à-dire, obéissez moi 
aveuglement, sinon 1...

L’usurier quitta son ion de me­
nace pour ajouter d'une voix dou­
cereuse :

—Consultez votre intérêt. Ne

Ce mercredi-là, le soleil clair et 
encore chaud faisait, par son con­
traste joyeux, paraître le paysage 
plus désolé.

Mme Rocheron se promenait à 
pas lents, pensant A ceux et à celles 
qui étaient morts pendant l'année 
terrible. Elle se rappelait surtout 
Mme Lefèvre blessées par un obus 
tombant dans la cave de la maison 
de la rue de Lille, et succombant 
le lendemain.

Les rares enfants qu'allé rencon­
trait, promenés sur les bras de leurs 
mères, étaient maigres, pâles, ché­
tifs. Leurs visages racontaient les 
privations endurées pendant l'in­
vestissement de Paris.

Jeun s’était d’abord montré très 
fier de parader dans son uniforme 
tout neuf de collégien. U lui sem­
blait que ces vêtements lui don 
naient de l’importance et l’avaient 
fait sortir du rang des enfants pour

et d’Eté—Ne vous inquiétez pas de cela, 
monsieur Epivent. Je trouverai 
les aides qui me seront nécessaires. 
La besogne sera bien fuite.

—C’est tone une affaire conclue ! 
Vous en salez assez maintenant 
pour combiner le plan de l’enlèfe- 
ment. Pensez y cette nuit et, de­
main matin, à sept heures, troufez- 
vous sur le talus des fortifications 
auprès do la porte de Versailles.

Vous y rencontrerez, faisant les 
cent pas, un homme d’une qunran 
taine d’années, de crande de forte 
taille, porteur d’une épaisse mous 
tache châtaine. C’est M. Lcfèfre. 
Vous l’aborderez en disant: “Je 
suis à votre disposition pour ce que 
vous savez”, et vous lui exposerez 
votre plan.

En apparence, c’est à M. Lefèfre 
que vous paraîtrez obéir, vous lui 
demanderez ses conseils et scs or­
dres, mais en réalité vous ne sui­
vrez que mes indications et vous ne 
prendrez aucune décision impor­
tante sans m’avoir consulté aupa­
ravant. Vous me comprenez pieu, 
Loutiarne ?

St-JULIEN & McCULLY
AVOCATS -DH TOUTES SORTES

lîuggies et Sleighs, Harnais et Couvertes pour 
chevaux et voitures.

Agent général pour la DE ER ING de Chicago et de 
la COSSU T BROS. Co. de Brock ville, Ont.

Agent pour la compagnie \V. F. VILAS de Cowansville
pour les charrues Villas et Wilkinson.

C ~1598 RLE NOTRE-DAME
MONTREAL.

Bell Toi. 801.
M. Mvt’ully sera à son domicile, No. 43 I 

rue (.’hamplain, loua lea nuira à ü heure*, | 
le samedi toute la journée à son bureau 
No. 10 rue Kt-Jacques, St-Jean. I*. Q.

e 8 KO Y, Il C Lr II KOY L I. ».
P. H. ROY,

No. 20 rue Longueuil, St. Jean DE I.A maison— —
BEATJCHEMIIT & S'ILS, DE SOREL

ter ONE a RA DE OXI. y A XJ) THE REST.J^OY A ROY,

AVOCATS
4 rue St Laurent, Montreal 

Heure# de consultations : 2 à 4 lira, p m 
Boitb 1473—ltell T 7.

T. A. COUSINS,
BUREAU (« ASSURANCE, &c.,^I.PHONKK MORIN, B C L, 

AVOCAT,
PRET ET PLACEMENT D'ARGENT

No. 68, rue Richelieu. - St. Jean, P. Q,
Sou lain, des gardiens de la paix 

Apparurent et entourèrent les trois 
combattants. Le cercle des specta­
teurs se dispersa comme par en­
chantement. Ils sc cachèrent du 
mieux qu'ils purent. Tous tourné 
lent la dos aux agents, les uns abri­
tèrent leur visage de leurs mains, 
les autres gagnèrent les coins de la 
salle les moins éclairés. Chacun

BLOC O'CAÏN,
RUE RICHELIEU, 

HT. J KAN, V Q
vous dit-il pas que vous avez avan­
tage à suifre mes instructions ? entrer dans celui de# jeunes gens. 
Suis-je un méchant maître ? Je fais Les petits garçons ont de ces va- 
votre bonheur. Je vous procure nit< s en grandissant. Les petites 
des rentes pour aller vous établir à filles n’en sont pas dépourvues non 
la campagne, dans un coin pien plus.
t r a quille, où vous pourrez conti- Ensuite Jean était un peu coquet 
nueren paix les études du cran»! et il savait que sa physionomie fine 
projet qui doit vous rendre million- et distinguée n’c'ait pas dêplni- 
naire.

À VAN T de faire vos achats de Mortres, Orloges, ou de Bi­
jouteries, allez tout droit visiter l’assortiment complet de

BIJOUTERIES, ARGENTERIES, ARTICLES UE FANTAISIE
&c„ &c., chez

MON K T M. P.,

AVOCAT,
SI. REM L Comté de Napterinlle

D.on-

S. MESSIER. B C L 
AVOCAT

ST. JEAN, P y

J. J. P. Meunierfaisait un rapide examen de cons­
cience et. ne se sentant pas Iran- 
s utile, au souvenir de quelque rné- 

Il n est pus nécessaire de fajt s’efforçait de n’être pas recon- 
m’en dire bien long pour me met­
tre sur la voie. Je saisis non seu-

tendait, avant 1870. la Pépinière. 
Ensuite elle prit la rue d’Assas et 
arriva rue Bar a sans avoir aperçu,

—Si je vous comprends ! s’écria :, 
le fou. ^JEKIZZI KMII,K, L.LB 

AVOCAT,
NA P J ER VILLE, P. Q.

santé. Cependant tout a une fin.
De plus, après la réussite do l’af- Le collégien fut bientôt las de pro- le long de sa route, celui qu’elle

cherchait, quoiqu’elle eût regardé 
attentivement à droite et à gauche. 

— Jean est-il à la maison ? de-

M. Meunier a aussi en vente la magnifique
n u. MACHINE A COUDRE "STANDARD » tfaire, c’est-à-dire après que l’enfant mener sagement hou uniforme, 

sera devenu irrémédiablement fou. —Bonne amie, demanda-t-il à 
ou qu'il sera décédé de mort... Mme Rocheron, est ce que je peux 
naturelle, vous toucherez une forte jouer ?
prime, grâce à laquelle vous pour- —Certainement, Jean, tu peux 
rez filer à l’étranger et vous mettre jouer.

-Si les rouêsins m’aperçoivent, en sûrel* Pour le restant de vos —C’est que j’ai oublié mon cer-
dit-il. j'hais f....... jouis. Pouvez-vous tvsirer mieux ? cenu et ma toupie rue Para.

Sans doute qu’il avait fait un ! Loudiarne baissa la tête, dompté l —Tu lc< as oubliés chez nous ! 
mauvais coup dans la soirée et qu’il ‘ el répondit, comme avait répondu Dans ce cas nous allons remonter 
se croyait déjà poursuivi. ! Lefèvre, après le coup du lasso : le jardin jusqu'en haut de la cor-

L’usurier pensa : —J’obéirai. ! beille. Je m’assolerai nu soleil le
—Je finirai peut-être un jour —A la pou ne heure ! s’écria l’u- long du mur de la terrasse, auprès 

comme cet homme, à cause de l'af- 8ur'er* Vous faites comme tous les'du lion, jour me reposer. Je n ai 
faire du million. i autres. Ou me résiste pieu quel-j plus mes jambes de vu gt uns et ,je

D'ailleurs ne m'avez-vous pas j Mais il chassa cette pensée et se quefoir, mais on finit toujours par i nuis lusse, 
dit, il y a quelques minutes à pei- i (jj, . m’obéir, à moi !.... Tu iras bien tout seul jusqu’à la I des billes et des fouets,
ne, que non seulement il serait né —Je connais les secrets de trop Un orgueil immense éclatait dans | maison chercher ta toupie et ton ; Philippe était absent, 
cessa ire d'employer la séquestra- de gens pour être jamais inquiété, lu ton <lont ,ut prononcé ce mot, cerceau ? La vieille dame, trè* inquiète, re-
tiou, le- entraves, lu camisole de quoique je fusse. “moi!” 1 —Oh 1 Oui ! Bonne amie, j’irai tourna au Luxembourg. Ses voi- M

C'est égal ! reprit-il. J'aimerais 1 Un brusque revirement s’opéra bien ! Ce n’est pas h»in. sines étaient toujours aesLes au su*
veinent giacée ou bouillante, mai- mieux que l'enfant eût flambé rue ! <*ans Lundis rue en entendant ce I —Tu ne t’amuseras pas en route? ieil le long du mur de la terrasse,
encore qu'il faudrait y joindre une (je LU|e » cri. Il releva la tête et se dressa Jean ne rt pondit pas, mais il Elles avaient attentivement surveil•

prit un petit air indigné d’être jugé lé les allée- environnantes et n’a
valent pas aperçu le collégien.

Mme Rocheron avertit le gardien 
du Luxembourg, un bon vieux gro­
gnard à lu poitrine con-telléo de 
croix et de médailles, de la dispa­
rition de Jean, et lui laissa les ins­
tructions nécessaires pour le rame­
ner à la maison, s'il le retrouvait.

Lu porte du cabinet où se trou- 
lement tout ce que vous me dites, vaient Rpivent et Loudiarne. céda 
mais encore tous ce que vous ne me 80Ue un violent coup d'épaule. Un 
dites pas, et qui me parait être le homme entra, pâle, tremblant. D 
plus important. tenait à la main son attache, prêt

Il fit une pause pendant laquelle frapper, 
il réfléchit tout en observant le vi­
sage de l’usurier.

—Tenez-vous beaucoup à ce que 
l'enfant conserve sa santé ? deimui 
da t il.

—Voue êtes un homme intelli­
gent ! répondit Epivent. Non. je 
ne tiens nullement à la santé de 
cet enfant... Au contraire !...

M. Km île Mérixzi suivra Usa coure 
d’Iberville. machine américaine qui est très rapide, silencieuse, méchanique très 

simple, et des plu-» durable, enfin qui ne peut être surpassée par au­
cune tant aux Etats Unis qu’au Canada.

N ici Iles machines prises en acompte pour des neuves Vous trou­
verez aussi des aiguilles pour toutes le# machines en existence ainsi 
que tous les morceaux que nécessite une machine à coudre,
_____________________ ___________ Chez J. I» MEUNIER, bijoutier.

manda telle à la bonne.
—Non. madame. Je ne l’ai pas 

vu depuis qu’il est parti avec vous.
— Il e-:t peut être entré et ressorti 

sain que vous vous en aperceviez 
Il est si vif !

Il venait chercher sa toupie et 
son cerceau.

Mme Rocheron alla dans le cabi­
net de débarras où le petit garçon 
^errait ses jouets. Le cerceau était 
accroche nu mur et la toupie avec 
sa ficelle était dans une Imite avec

J. B. DEMEHS, B c l.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE.

BUREAU A HT. JEAN

88 R UE JA CAI U ES-CA R TIER
A LACOM.E:-

à l'ancien bureau de M. Tremblay, N.P

A Lacolle tous les mercredis et 
vendredis de chaque semaine.

M. Deniers est le dépositaire des 
minutes, répertoire et index de feu 
M. J. U. Tremblay, N.P.

Prêts a Emprunts négociés, ac.

Bonnes Nouvelles
POUR TOUS CEUX QUI ONT BESOIN DEi

SLEIGHS
robes, couvertes,

HARNAIS, etc., etc.
Vous pourrez faire de bons mar­

ché# pour argent comptant. 
Robe* à 16, Sleigh# A $20, Har- 

uHJ unis à $10. Couvertes à 75 cts.
= Ton- neufs, beaux, bons et à
c- bon marché.

Chaque nchutoiir »*. roi» propre agent, 
et en ncholant de moi, se sauve la com­

mission do l'iignut et gagne son escompte pour l'argent comptant. <’ est le temps 
d’acheter plus que jamais. Il est im nuisible d’acheter les mêmes marchandises 
ailleurs pour le uicme prix. VENEZ N Ollt VA R S’üUS M KM HS.

Seul agent pour K. L. IIKNKY A CI K, do Montréal; assortiment complet de 
sleighs, voilures, liarnais, couverte* roUw, clochettes et grelots, 

goût pour les voiture* et sleighs il» la Cie de KINGSTON.
l>es voitures et sleiglis de la Cie des MII.LK I8LES.
lie la CHAI H AM FARM WAtî'iN CO. Des instruments aratoires de la mai. 

son McCOKMICK do Chicago. Du MATHEW MOODY’ A FILS, do Terrebonne.
Grand assortiment de machines et instruments aratoires.

A. N. Dki.andL’iion.F. G. Ma lieu a nu, 
m p. h.

ARCH A NI) A DELA ND,
m

NOTAIRES,
86 RUEJACQUES CARI 1ER, 

ST. JEAN . 1’ Q

force, les douches d'eau alterna li­
ft^

alimentation..... spéciale, l'usage
progressif de certains alcools et de 
certaines drogues, la prifation du 
sommeil ?...

—En effet. Je vous l’ai dit ei.| 
propres termes.

—Eh pieu ! Un tel régime ne pa­
raît pas de nature à produire un 
hercule. Ne perdez pas de vue le 
but à atteindre. Il faut que l’en­
fant change du tout au tout dans 
son corps et dans son esprit, il faut 
qu’il ne puisse plus être reconnu 
pur ceux qui l'ont vu avant le siège 
et les événements de la Commune.

Loudiarne posa sur le bras dTi­
pi vent sa main agitée d'un trem­
blement fébrile, incessant, ut dit :

—La meilleure façon pour que 
cet enfant ne puisse pas être recon­
nu, serait peut être de le tuer ?

L’usurier eut son horrible sourire 
doucereux et s'écria :

ryuUKSKAU L A., 1.1.B., ri NOTAIRE,
RACOLEE, V. Q.

Argent à prêter, assurance, etc.

dans une atttitude de triomphe.
—A moi aussi, fit II avec exalta- capable de s'amuser en route 

lion, mes ennemis seront forcés comme un enfant, lui, un collé- 
d’obéir un jour.

Soyez sans inqniétude, monsieur 
Epivent, le travail que vous me 
confiez sera exécuté de façon à me 
faire honneur. Je rendrai l’enfant

Les gardiens de la paix s'appro­
chaient de la porte du cabinet.

—S'ils entrent, se dit Epivent, et 
qu’ils trouvent avec moi cet hom­
me armé <te son couteau, ils me 
prendront pour son complice. Je 
-erni accusé du crime qu'il vient 
pr> hablemunt de commettre.

L'iisurie- n'avait pas la bravoure 
physique, il tremblait de tout son 
corps. Il tira son revolver de sa 
poche.

— Si les Mr got 8 entrent, pensa-t-il, 
je prendrai leur parti et je brûlerai 
la cervelle à cet homme. De cette 
façon on verra bien que je ne suis 
pas son cornplice.

Mais les agents n'étaient entrés 
au l-itl de la Guillotine 
mettre fin à la bataille Ilsemm - 
lièrent les deux hommes et la fem­
me qui les injuriait à pleine bou­
che.

gien !
Mme Rocheron s’installa, le dos J. A. Lamouiibüx8. Bot RO MOIS

BOURGEOIS & LAMOUREUX 
Anciens élèves de I Ecole Polytechnique. 

Ingénieurs Civils, Mécaniciens 
Miniers. Architectes,

Analyse de minerais, etc. 
Bureau: 425 Kanguinet, Montréal.

contre le mur en pierre de taille de 
lu terrasse, qui réverbérait la bonne 
chaleur du soleil, et Jean se dirigea 
vers la porte du jardin qui regarde 
l'Observatoiie. H. Fairfield,loti à lier et je montrerai à ceux qui 

m'ont fuit enfermer dans un adle Buis, une nouvelle fois, elle fil le 
trajet du jardin à la rue Barn. 
Rue d’Assas, elle entra dans chaque 
maison, dans chaque boutique, de 
mandant aux concierges et aux 
commerçants s’ils u’avaient pas vu 
un enfant portant l’uniforme bien 
reconnaissable du collège de Vau 
girard. Personne n'avait aperçu 
Jean.

La vieille dame le suivit des yeuxd’aliénés, quelle difféience «xiste 
entre un insensé et un inventeur R^ec un doux sourire sur ses vieil

les lèvres ridées. Elle s’amusait à
O BRASSARD, L. I). S. 

DENTISTE,

RUE CHAMPLAIN, ST JEAN. P. Q,J.de mon genie.
L'éducation de Jean Darder yowl iApA|> BIERE

_ ALS & STOUT

le voir marcher gravement, ni trop 
vite, ni trop lentement, en se con 
tenais., et en cherchant à se don­
ner des airs d’homme.

mettra le comble à ma gloire et 
forcera tous ceux qui me mépri­
sent, à courber devant moi leur 
front-dans la poussière.

t ar, i achez le bien, si je vis hum­
blement, tout absorbé par l'étude 
de mon grand projet, ri je me ca­
che, c’est par modestie, je ne crains 
personne, et, si je voulais, mon , Par ^ehfcUS l®8 bancs, tandis que

Mme Rocheron, effrayée, mai* si 
heureuse en voyant celte turbulen­
ce, répétait :

—Mon Dieu ! Mon Dieu I II va

----- et------

PORTER

IJOHN LABATT
Ü ilQuand Jean fut un peu loin, et 

qu’il pensa qu’on ne le regardait 
plus, pouf !... il jeta bas sa gravité 
de commande et partit dans une 
course folle, gambadant et sautant

DKmaRUE RICHELIEU, ST JEAN. 
Gas, Allier, chloroforme et anesthésie 

locale.
Dent* exilait»* sans douleur A l’aide 

«l un procédé ton t-à-l'ait nouveau. wmque pour A Continuer
iP'

Un mzlkenrtux LONDONEst celui qui ayant lin marnai*ilium», 
ne |» end pas du RAVMK RHUM Al , le 
seul remède qui pourrait lo guérir. 10 American House 

BEN. SMITH
-Le tuer ! On î Non! Vous êtes Aussitôt qu'il, furent partis, 

trop intelligent pour tuer encore l’homme à 1'euttache quitta le cabi- 
quelqu un, Loutiari.e, et vous savez liet, ]e garçon jeta du la sciure sur 
trop par votre expérience person- ^ sang tombé sur le planche, du 
ne e ce qu i en coule - flanc de l'homme assassiné, il don-

luer Chean Tarder ! Mais non !.. | llft un coup de balai, puis Porches- 
Mais non !... Il y a mieux à faire lre «vaqua une polka avec vigueur, 
que cela. L enfant peut mourir de el j„ ,i:l| ,,e |a Ciuillotlne reprit 
mort naturelle... naturelle, en ap- a.p,ct accoutumé, 
parence, toutou moins.....d'une!

IMIIJMlilMMttri... mon triom....
Il s'arrêta, balbutiant, ne pou­

vant achever le mot “triomphe 
—Vous triompherez un jour, c’e.-t 

certain, répondit l’usurier en quit­
tant le fou, mais d ici-là ; silence, 
énergie et obéissance absolue à mes 
ordres !...

s«<» • « *

Ont »,blêmi !a plus Haute récompense 
sur ce continent à l’Exposition Uni ver 
selle, Chicago, 1893, et une Médaille d'Or 
A l’Kx 
cisco,1

Suri»wont, sou* tou* ramor!*. tous les 
concurrents du < anada et 'le* Etat* Unis, 
et ont obi.....i HUIT AUTRES MEDAIL­
LES en Or, en Argent et en Br> lire, aux 
Grandee Expositions Universelle*.

Rhumatisme guen i®
PROPRIETAIRE.

Sddier'sCov... N K-, 30 juin 1800. 
XV. IL (on stock, llrock ville. Ont 

('lier monsieur. Vu* pilule* de racines 
sauvage* du Dr Morse sont le meilleur 
remède que j'ai jam i* employé pour le 
rliiimallHine. !jo primomu- dernier, jeu 
si eu un qui .'a fail grandement wml' 
frir A une jamlw ; j’ai employé une belle 
de pilules de .Morse et j’ai été guéri.

Rien ù vous,
A l.l.KN V'amimiki.i.

se casser une jambe !
Arrivé à la porte, Jean s'arrêta, 

l'air trè* sérieux, regardant quel­
que chose, la tête rejetée en arrière, 
les reins cambres, le poing gauche 
sur la hanche, et, de l'index de la 
main droite, se grattant le bout du 
nez, comme très embarrassé.

M me Rocheron se leva pour 
mieux voir. Elle aperçut l’objet 
de l’attention du collégien : une 
pauvresse accroupie par terre, con 
tre le pilier de la grille, avec deux 
enfant* sur ms genoux.

Jean plongea la main dans la 
poche «le son pantalon, puis dans 
celle de son gilet, et fit un geste de 
désappointement. Cependant il ne 
s’en alla pas. Il se gratta le front ; 
de nouveau il se gratta ie nez.

Tout à loup il eut une inspira­
tion. Il enfonça vivement la main 
dans la poche de son veston.

Il en retira quelque chose qu’il 
tendit à la mendiante et il se sauva 
en gambadant.

position de la .Mi-Ilivor, San Fran- 
( al.. 1894.

M SMITH tient une écurie A lu dis;*,- 
Millon de* commerçants de chevaux.

Il invite ses ancienne* pratiques A l’en 
cou rager comme par le paswé

----- Coin dos rue*-----
CHAMPLAIN ii ST-GEORGES

hT-JEAN, i\ q.

zrs*.

son
Les incidents tdWBEBSîHalB»

CxhTbitIOH»
«urlTtlX SPECIAUX AU GROS

P. A. W I ) I N, SlUl agLMARIEVlLLE.

En s’en allant, Epivent se trot­
tait les mains.

-Foui I Fout ! murmuraii-il. ch ai 
mené atroitement cette nécociation

de cette sorte étaient trop fréquent»
I pour qu'on s'en occupât plus long­
! temps.

—Savez vous le nom de l'homme i ®l ch’ai monté une fameuse tnachi- 
qui vient de se réfugier dans ce ch- 11 ® te queire Rocheron sera bien 
binet ? demanda K dvent à Lou - i s’«l pare le coup que cite fais

porter à son protéché.
L’architecte se té fendra. Eh pi en !

mort pouvant être constatée par les 
médecins et indiquée dans un acte 
légal...

Mai* nous reparlerons de cela, 
car nous serons guidés dans notre 
conduite par les événements et par 
la conduite de notre adversaire.

Epivent pensait A Rocheron.
Tout à coup, pendant un silence 

de l’orchestre, entre deux danse-, 
un grand tumulte éclata dans lu 
salle du bal de la Guillotine. Des 
cris furieux retentirent.

L’usurier qui, parait-il, connais 
sait toutes les ressources du cabi- 

Jiet^dan8 lequel il se trouvait, ou 
vrit ùh7*ilns pratiqué dans l’épah- 
•sur du mur, àhaunw d’homme, 
et regarda.

JJNITED STATES HOTEL,

JOSEPH A U DETTE, Propriétaire

L'endroit cher aux aportmen et ama­
teure de chevaux. ( uisine irréprochable 
Chambres d'une propreté méticuleuse et 
bien aérées.
Coin des rue» Champlain et St .Jacques

SAINT JEAN, PQ

'V LUUY donne n 
^.c he veux U rl hou Æ ^

liant* leur /Ï6 .m S>

diurne.

Restaurant
ABERDEEN

— %o ne le sais pas. Personne 
n’est connu sous son vrai nom ici j Tant mieux ! Uhe trouverai un plus 
(>n appelle ordinairement cet liom- crand plaisir à la lictoire. 
me de son sobriquet : Suce Chique 
faites lui raconter le crime qu’il a I°l,t peur le tout. Che suis peau 
dû commettre cctle nuit. Quand ch°,ie' *. moi 1 Si l’enlèfe-nent ne 
vous connaîtrez ce renseignement. ! réu-sit pu, c’est la perte de Li»u- 
vous le tiendrez, et vous pourrez tiarne ci tmtonnt la mienne et celle 
vous faire donner un coup de main t® Le h vie. 
par lui pour enlever C'hean Tar 
cier.

hi

SLa parties* corse, che risque le

PATENTES 4 Ne munquex pas do visiter le fumeux restaurant de la rue Richelieu. 
•0-LK PLUS MAGNIFIQUE BAR DE TOUT HT-JE A NA^VXi

Æ«qoçduie »i<im 
V Æy* xn»A»i|» *#|^k jjx.». hood jpij Attinm

2*5 ►J 3

Vins * Liqueurs Fines de Choix
Kepa* à toutes heures. IIultr a sur écaille». Soupe aux hnltree 

Lunchs, etc., etc. Verres voir I* Restaurant Aberdeen tenu par

lOBTENUES PROMPTEMENT I
)fa7ny*stm7hrdwepmirtiotre,'Uuid«'d«-» In­
venteur*. ” Nous obtenons plu» de patente» 
pour le» inventeurs que tou» les autres ingé­
nieur» eimenihle, et nou» f sienne une spécialité 

application*, que les autres agents n’ont 
pas réuasl à obtenir. F»l ««pmi», pil»HfS
JR^tSSS&aCKSk

Mtstivnna et Journal.

Cli'f np’i.ip un fr u, c’est tanche 
chorciix, car che m. puis compter O. OHAQNON

dre Il VE RICHELIEU, : : t s t t t : S TJ E AN P. Q.Il me reste A voue prévenir d’une i ,ur lui «""»"»* *ur un homme «en- 
rho-e, Loutiarne. M. Leféfre est puisqu’il i.e peut réponlre lui-

mfme te ses actes. Oui, mais chus
Le Liniment Minard en 

vente partout.L’Enfant pleure, il veut son Cantoris* xJ



et

W hotel riend:de 17 ene 801, .Under *|»mx e#l r«n.pen funèbre* A Thérien. Ce ! ^ BRIGAND 
mort il y a 60 mis ui-.i et arrivé à la filature ver* 4

Elle fui tuè » <1- S e. I .• «. ..jiti h 10 et avec l'aide «U cinq on ai* 
quatre sont encore \ va t-, •• lu per- •mnew il a dépendu le cadavre 
âgé ayant r< lue . n . • l 82 a > et la ei l'a Ira' a, nrlé A on elablieee- 
|ilua jeune 66 Mme (iu|.-aii a I mei.t pour l'en.velir Un peu 
plu- de 50 i em — ei fall' ai ré» neufhenrev le- re-va III riela

Kl le demeura h v «-s li le qui t »•>-■• • iram-féi I demeure d 
e-1 A ei ’e 66 U, -, , t ' I I . tpih I v • U> •, 129 r-.e •'uuil'erUml 
triè'iic génération da a la per-oune M André !$ • igault n'i-lail arri 
d’une fillette âgée de eept an». vé de Hn.el, 1‘ , que depuis quel­

que m ma. îinii» i avait déjà 'lé- 
nu n à Worn • ket 1 

» - .i nee*, et imva'1 
uiac ' i ' Sovi-i » i A a n- nu' e

ETATS-UNIS
k MOBTTRIHJLX,. JQUI COUTE CHERRHODE ISLAND La mai won par excellence poor lea Uxtt 

Balconnet terrasse. Vastes râlons,eh## 
richement menbltes. Hervloe deprei
clause.

En face de l'Hôtel de Ville et do Pali 
Justice de Montreal.

A quelque* paw den bateaux ei des gui 
chenil n* du fer.
58 «t OO PLACE JACQUES-(AUI,

Qu’est-ce que leI. x Nouvelle tialics du Sud, Aus­
tralie, vient d’apprftudra A ses dé 
pen* qu’il peut en coûter parfois 
f"H cher de posséder un criminel 
-le m «ni,

( «lit colonie anglaise possédait 
un assassin célèbre, du nom de 
Butler, qui éprouva un beau jour le 
lie mu de fausser compagnie à ses 

! aardf n* ei 'enfuit A San Francis- 
Nouvelle liai les du sud 

I v 'cyul la folle pe -ce de rentrer eu 
pos-e.--ion de ce précieux objet. 
Elle s'ailras-a A l'Etat de Californie 
t «el'ii-ci. animé d'une complat- 
:n -ans Imruea mit de la

WOONSOCKET
x\ Voici le» détails sur la fin tragi­

que de Edouard Rohilallle.
Lundi imttii , M. RoMtaille,étain 

•ans emploi, résolut d'aller A l'a*- 
coag entreprendre lu coupe o’ui e 
certaine étendue de boi» de chauf­
fage, « t mon neveu J*‘,eph (jumeau 
• fl'it de l’y conduire en vnitur* 
On fit le voyage en voi'ure léger» 
traînée par un jeune cheval extré 
mentent emporte 

A Fasioag Roldtaille : rit le- ur- 
rai gentent- qu i' avait pr 'jetés e 
l'un s attarda un peu dai m le villa­
ge de suite que im'ir revenir, W
Clameau reiniit un peu la main a 

cheval. L’animal filait h -

'‘Y Ax!

Ml A>

â JOS. RIENDEA88
i V a que .

'• 1.h LES TEINTURES OlâiâNT SONT 
LES SEULES TEINTURES PURES HORAIRE OU CHEIIR DE FER

OU 6RII0 T
!..•O

y n .< ciiuiii.'noi'c
Non législateurs ont lait due loi» né- S*- rux ei.l'i .ls -ont : Orphl'i»* 

veut avoir pour la valeur de leur ar '**! !",J0 1 1 ** 11 Ml'" '

la* Castorin est le remède tlu !>»• Samuel Pitcher pour les bébés et 
les cillants. Il 11e renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. Il rem place avec succès les calmants, 
les pastilles, les sirops et l'huile île ricin. Il est agréable et ga­
ranti par l'usage qu'eu ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Castorin détruit les vers et calme la lièvre. Le Castovla 
prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, Il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le Castorin apaise les maux de dents, 
guérit la constipation et les flatuosités. Le Castorin facilite l'assi­
milation de la nourriture, règle l'estomac et lei Infest Ins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant, ixi Castorin est la pana­
cée des enfants, - l'ami des mamans.

V
Depart dk St-Jban roiK Montreal;-4 

« 25 n m, 0 40 a m, 6 50 a m. k*l 
manchet* inclus. |
8 15 a m. toua leajoura, Ion «liuiaiul 
exceptés.
1 30 p m, loua le» jour», excepté# 
named i et dimauelie. 2 40 le muiiI
7 20 p m, 7 50 p in, 9 25 pu I 
manche excepté

Arrivent dk Montreal;— j
Ü 50, a m, 10 03 a ni, 1 00 p n>, fl 
p m, le dimanche excepté.
7 40 p m, 7 50 pm. y 15 p m, tous 
jour», le dimanche inclus.

I.o samedi seulement le train local 
Montréal arrive A St-Jeau A 2 25 pm, 
retourne à 2 40 pm.

r Frank iMke
Osbawa, Ont.

police |Enflure Inflammatoire 'If J s.1 I' t *-*t • t • r
(,’u . In rlutni. « t 
.1 li r, cnin «lis

gent. Ce serait un bienfait pour la Ca­
nadienne ni oen loi* s’appliquaient A la B >ury ul , 25 i «* 
contrefaçon de* ’‘Teintures Diamant" d * M ' l>n\i«i (

ru*4' Pun H Fuur.
Il n ‘"lit U- fil- n«|u|itit, t) ivi» r 

D il i II et par Sa letnme il i il I-
neveu «le MM. Victor IVire et 
A exandre Alloue Jit ei* î’" 
tbler.

*.«• • •a II lUlgne
On mit lissez aisément lu main 

h r Butler. Mais, bien que son 
identité lût hors de «Imite, elle n’é- 
t il i as léga vmeiit prmivéa. l.a 
.iwgi'lruiure californienne em- 
idiiy.i cent «i ix sept jours A «i(‘mon­
tre r «Ions le.- fi.rines que Bullei était 
tuen Butler. Après quoi, elle l'ex­
pédia dans son pays natal. 

Jusqu’ici tout allait

•• Mon fila • tait affligé d*uoe grande douteur
, H WW.nweepegNed'uneeaiweâ ,rM|„ ,liaj. \\ al’o bien iu>qti’« la

. n:auv;„i.‘ «;:iM no pouvait monter se coucher 
s.un sa trainer sur les nuuis et les genoux.
Ayant lu tant «le choses à propos de Hood's |
Bars:«i»aritla, Je décidai de l'essayer et en eu» . 
une demi-douzaine de bouteilles dont quatre 
l’ont entièrement guéri,". Mhk fi. A. i.akk. |
Osliawa, Ontario. '« LA HOOD 41 IKK IT. !

Iin
pour l’usage domestique, 

l e* teinture*i n.niton de Frank J l’ronlx, rue 
South Main, eu cdie ville. Rendu 
là il prit le galop H M ü irneau 
ira sur le4* guide- p«mr lq_ntyg'ner 

à la raison ; tout h coup le» mues 
de la voiture s’embarrassèrent dam 
les rails du tramway et le véhicu­
le, projeté violemment contre le

LE FRANCO-CANADIEN
choc hors de la voiture, tomba tête 
piemiére sur la pierre «lu trottoir, 
tandis que M. Hameau allait torn- 

11.00 par an Ber à une dizaine de pieds plus 
loin. M. Hameau conserva le con­
trôle «le son cheval, cependant, et 
réussit bientôt à l’arrêter. Quand 

Rédacteur propriétaire, l’agent de police M un roc. qui se 
Bloc O'Cain, rue Richelieu. St Jean, trouvait près de là, a courut au se­

cours de Rohitaille. il trouva celui-

sont maintenant en 
usage «tans de* milliers de maisons, et 
trop souvent des articles de valeur 
"Oltt détruits par l'emploi de fausses 
teinture* nul devraient être prohibits 
par la loi.

I.e* ‘‘Teintures Diamant” donnent en­
tière satisfaction depuis «le longues an- 
né»*. Ce sont aujourd'hui les seules 
teintures (laides, pures et A prompt ré
su.iat, les seules qui puissent soutenir wwbum.W,.,.««r..„
J rtïialyaf vlilmÇuainl elle fui enfant, elle m vmilut etu »ie :

l es Teintures Diamant sont en vente \ yuand«liedevlnipi..*rran.i. >ii« di-..;t : !, i»d<*e 
elles tous les pharmaciens et négociants i>ep«iistou»teseufan»euip.»Uu 
modernes.

HO0d'« Pills guérissent les maladies d« 
foie, constipation, bile, Jaunisse,etc, 25 cents

lien ; main,
en même temps que Huiler, lu Nou­
vel e (Julies du sud reçut la petite 
note «le l’Ktat de Californie le to­
tal s en élevait à $‘28.000 La N m 
velle-Galles du sud jeta les liants 
cris, et finalement refusa do payer, 
alléguant avec quelque raison que 
le plus bel assassin du monde ne 
valait pas cela.

La Californie maintint ses nro 
tentions. On s’adressa au Foreign

err APPUI t N T DATAI Nos lecteur.-* trouveront ci-»près 'dljcc A Londres, qui examina de
ci sans connaissance ; il téléphona wt I ttUvIUtli I 'AI AL le seul rapport complet des brevets près la petite note. Il y trouva 
promptement au bureau de police ; d’invention accordée cette semaine l'e8 articles comme ceux-ci : ' ( o
et au Dr George VV. Jenrks, et quel- Woonsocket—L’accident fatal ar 1 à des inventeurs eanadiene par les complet p"ur le prisonnier
unes instants après le médecin ar- rivé mercredi après-midi à la fila gouvernements canadien et aîné- ' *'rjtts «le Viiiture du prison- 
rivait sur le théâtre de l’accident I tare Guérin est l’un des plus péni- 1 ricain. Ce rapport est préparé spé- gardiens
Le blessé avait le nez écrasé, le Ide* que l'on ait eu A enregistrer A cialement pour ce journal par MM. *9,(XX) Il réduisit 1 ensemble de 
crâne fracturé râlait comme un Woonsocket depuis longtemps. 1 Marion & Marion, solliciteurs de h» Picture à 87,000, ce qui semblera 
mourant. On fit conduire immé- Immédiatement après l’accident brevets et experts, 185 rue ht Jac- # chacun une réduction sérieuse, et 
«Iinternent Robitaille au bureau «le les portes «le l’atelier où le inaMieu que», Temple Building. Montréal, i *n.vlla la Nouvelle («alUis du sud de 
police, où le Dr Jencks déclara que reux Bourgsnlt sVtait f,ut .uer ont Hnpvm | faire A la Californie un cadeau de
la fracture du crâne aurait protia- ét<- fermée», «le sorte qu’il a été im- ' 84<K) euvtr«in.

1 hleinent des conséquences fatales, possible aux reporters <!e voir le Châties Booker, Toronto, Cana Mais la Nouvelle Galles du sud.
Le blessé tut donc conduit à l’hô- cadavre, mais les détails suivants da—Méthode pour empêcher le décidément révoltée, refusa encore,, _ 
pital, et le Dr Jenck" manda en ont été révéles à l’enquête par M. remplissage «les bouteilles ; et la Californie, qui aurait accepté, Il portatives ou stationnaires,
toute hâte les Drs Vaine et Mils Frank Parmentier, contre-maître Clotilde B. Durand, Montréal— la décision «lu Foreign ollice, a re- Ppour de grands ou petits moulins. Spéciales à double tranchant, 
pour faire avec lui—le Dr Jenckes de l'atelier du lavage, et les autres Extincteur ; i Pr*s ®ei* premieres exigences, Que ij^0us avons pourvu de machines quelques uns de nos meilleurs

w"nî ,.u^^»:,7r^ïA,n"io" ^zz:I«-1™..« »•. . . . . . . . . ». . . . . . . . . . . . . . . . . ..».. . . . . . . . . . . .
avait déjà rendu le dernier soupir et Paul Paquette : Addison Norman. Toronto—Fil rendre Butler. Mais qu'vu ferait la, Q les prix.
Le Dr Reed, mandé à son tour, fit Dans l'atelier en question se trou électrique pour actionner les bi- Californie? J
l’examen du cadavre et rendit U" vent deux machines A laver la cycles ; j
verdict de mort accidentelle. Le laine! «lotit l’une était sous le» soins | John Higurdsou, Gleuhoro—Lit, NQliUM IF DF VICTOIRE
cadavre fut alors transporté à la de des nommés Jarret et Bourgault. S'-fa ou chaise ; 
meure de M. Jus. Garneau. 324 rue Cette machine a environ dix pieds William S. Wilson, Brantford,
Clinton. de hauteur et se trouve dans le [Can.—Frein pour bicycles ;

Feu M Kobitailie avait épousé coin nord-est de l’atelier, sous un 
eu 1874, à Hl-Anne «le la I’erud--. arbre «le couche qui fait environ . ,, . . , , ,
Mlle Adeline Boivin, qui lui sur MX) rév.luttons A la minute. Elle A Benoit. . t Henri, Montreal |
vit. Il laisse six enfants : Béa tri est ■ oui posée de trois bacs superpo- ( °'11 ,'ol\,î"lm. m^dicale ;
ce Em-rantieime, Joseph. Marie, s-s contenant une solution chimi- C. Belmn. East I rovtdence 
Elisabeth et Marie Anne La plu- que et par lesquelles la laii.e doit I 1 Able pliante ;
jeune a douze ans. S« mère, Mme successivement pa-set pour se pu- A ' a8eau el al, Montréal r u-
Jos. RobitaiBe. âg e de 87 ans. est ritb»r mivore^;
aussi vivante et demeurait avec La laine entre dans le bac supé- Lefebvre et al Lowel . Mass.

rieur par une espèce d’entonnoir, Appareil pour nettoyer les chemt- 
et la solution chimique lui est four- n^es. 
nie au moyen «l’une pompe aspi­
rante par une grande cuve servant 
de» base à 'a machine. La machine 
e-t éloignée du mur d'environ trois 
pieds. A un pied et demi du mur. 
à deux pieifs du plafond et A tr«»i* 
pie«L «le la machine pas-e l’arbre 
«le couche.

Mer» redi après midi vers 2h.35, 
la machine paraissant dérang« e M 
I*hriuentier entreprit d’enseigner 
au nommé Bourgault comment la 
conduire. Bourgault ne cou nais­
sait pas encore bien son métier, 
étant employé à la filature depuis 
quelques semaines seulement. Le 
contre-maître eut vite découvert la 
cause «lu «li rangement, et voulant 
changer la solution chimique, il se 
mit en frais de voler la cuve sans 
s’occuper davain ge de l’ouvrier.

Tout cela n’avait pris que «piel- 
que» minutes ; cependant le mal­
heureux Bourgault avait eu le 
temps de grimner sur la machine 
par en arrière, à 1 insu de M. Par­
mentier. Tout A coup un bruit 
sourd se produisit nu plafond, en 
même temps qu’un objet informe 
tombait avec force près du contre­
maître. Celui ci crut qu’il s’agis­
sait de la rupture d’une courroie de 
transmission et se mit à chercher 
le lieu de l’a aident. Quelle ne fut 
pas son horreur d’apercevoir l'im­
prudent ouvrier suspendit par ses 
vêlements A l'arbre d« couche et 
qui tournait avec celui ci avec une 
rapidité vertigineuse, frappant A 
chaque révolution le plafond, le 
muret la machine. lLvurgauR eut 
à peine le temps de pousser un cri : 
l’instant d’après il avait lo crâne 
fracassé contre le mur. Prompt 
comme l’ei-luir Parmentier saisit 
une perche et fit glisser de la pou­
lie la courroie qui mettait l’arbre 
«le couche en mouvement. Mais il 
était trop tard ; Bourgault n’était 
déjà plus qu’une masse de chair 
sanglante et sans vie.

Lu jambe droite avait été arra 
clu e du corps près du tronc, et une 
partie de cette jambe gisait sur le 
plancher au-dessous du en lavre, et 
ce que le pauvre Parmentier avait 
pris pour un lambeau .de courroie 
n’était pas autre chose que le pied 
e< une partie de la même jambe.
L’ouvrier, à demi éventré, avait 
perdu une partie de ses boyaux, 
qui funiaient encore sur le plan­
cher. Le cadavre était resté sus­
pendu A l’arbre de couche, et A tra­
vers le crâne fracassé on aper<»e- 
va il la cervelle de la victims. Le 
mur, le plafond et lu machine A la­
ver étaient maculés de sang.

A cette vue Parmentier faillit s’é­
vanouir et on dut le faire transpor­
ter A sa demeure pour lui permet­
tre de se remettre II revint à la 
filature un peu plus tard pour ren­
dre témoignage A l'enquête.

Les autres ouvriers n’ont pus eu 
connaissance de l'accident.

M. Loti mer Ballou, '* agentde 
la filature, et M Parmentier, disent 
que Bourgault n’avait point d’affai­
re à monter sur la machine, et que 
tous les ouvrier* avaient ét-* avertie 
auparavant de ne pas s’aventurer 
entre la machine et le mur On 
croit que Bourgault a désobéi aux 
oui res antérieurs de son contre­
maître dans un seul but de curiosi

Le CASTORIA. Le CASTORIA.
•'I.»» Cmtorls est un rviuMe excellent |>onr 

le* Olifants. 1rs mamans mVn ont tmijoura 
Vint» lo* boue vIMa sur luira Vùl.v-.."

Pii. U. « Okhood. 
I.vwelt. Mas».

" i.o Castovla convient al Mon aux enfanta 
I (;un jv lo ivi'iiiuminile conuno NU|iâiiour à tout 

e itio rouiùjo connu .lo m l. 'Journal libéral hebdomadaire du 
district d'Iberville. i n. A Abcubb. m. d.. 

111, Ko. Oxford St., ltrouklyn, N. Y.
ABONNEMENT,

strictement payable «l’avance.
SI un négociant recommande d'autre* 

teinture*, réfléchirez avant de le* 
acheter. Tel négociant ne vl*e que Ira 
grow profita; Il ne «'Inquiète paw de 
votre succès et de votre confort.

'• Ta» t’aatoria rut lt> meilleur rvmC.lv nue je 
connaisse pour le* olifants. J'c»|.èie que le Jour 
n v»t !•:»•* loin oü les maman», no commuant 
que If réel Intérêt île lours enfants, emploie- 
tout lu t'astorl.i hii lieu île toutes ces drogues 
rharlalancsqurs qui >W iruiseiit I.ma there 
bébé*, en lour introduisant par la gorge de fi«. 
l'iuin île la mor|ihlue, «les etro|i!i calmant.. t 
autre* drogues pern te lenses qui les envoient 
prématurément a la tombe."

" Noe médecin» <!n service dee enfant* out 
\ .in to les résultat» du ('as to 11* ilana lour cllciv 
Iv'.o du dehors, el. bien quo nous n'avious 
parmi nos remvitea médicaux quo eo qui est 
dénipt.é connue drogues i. -leiueiilaire». nom 
confessons vidolilleis que les mérites du Vaslo- 
i ut lui ont valu notre approbation."

Vüiii d Hosi'iTAi. aki> DisenssAiiv
Boston, Mass.

ALPHONSE MORIN. 'TT.ff:
BREVETS DTNVEîmTION

Horaire riu Chemin rie F
DU------TKI.KPIION EK-----

Richelieu 20W. CENTRAL VERXORBell 103
Du. J. F. Kin.'iim<>p.

('••iivvay, Ai k Commençant dimanche, 23 Jan.UNE JEUNE HEROINE
Thu Contour Company, 77, Murray Street, New York Citv. Lu lujne courte /lopulaire il New Yt 

l'oxton 11 toute» ten ville* de lu 
Nom •< I le-AngltU ne.

Les convois laissent St Jeun aux ltoui 
ci-dessous : —

Jéricho. RI —Marie Charpen­
tier. une enfant de cinq ans, a sau­
vé mardi après midi d’une mort 
certaine son petit frère Freddie. 
Agé de trois ans.

Marie et Freddie sont les deux 
enfants de M. Ernest Charpentier, 
épicier.

Le jour eu que-tion leur mère le» 
avait laissés seuls A la mais ut pour 
aller à l’épicerie. Le petit Freddie, 
m’étant avisé d’allumer au loyer du 
poêle une baguette de bois, mis le 
feu à su robe. Il aurait sans doute 
péri dans les lia mines sans la pré 
eence d’esprit de sa petite sœur, qui 
déchira le *'êle tient en feu et le lui 
enleva.

Lu fillette h’est douloureusement 
brû.é les mains, mais le petit gar­
çon n’a pas reçu de blessures graves.

\

fJEN DE SCIES a.m.-KXPKKNK LIMITE < 
Montréal nour Con cor 

Manchester, Worcester, Kpringfiel 
Nashua. Lowell et Boston. Aussi Bosk 
via Fitchburg ot Troy, Albany et Net 
York. Chars palais «le Montréal à Bo 
ton et New-York.

9.50

9.55 a.m.—MIXTE DF. JOUR i>oi 
Fnrnham, Granby, Wate

* loo et Marioville.
pm.—four Kt-Albans ot !< 

stations intermédiaire 
p.m. -MIXTE |wmr St-Albansi 

les stations intermédiaire

1.05CARRIER LAINE & CIE.
LEVIS, P.Q.

1 15 Hit. St. Jacques, Üj |\ K

MONTREAL. f\
-^.W 7 I I p. in.-EXPRESS DE MON1 

i . * REAL arrive à Now-Yon
W 7.20 a.in., arrive A Boston via Fitch 

burg it 7.00 a.in. Chars palais Wagnd 
pour tout le trajet. ( o convoi circule toil 
les i urs — dimanche compris—de Mord 
real à New-York via Trov. |

p. m— XPRESS DE NUIT d 
Montréal et «lo l’Ouest pou1 

Boston via Unveil, New York via Spring 
Hold et toutes les villes de la Nouvelle 
Angleterre. Chars dortoirs pour Boetoi 
via l.owell. Do mémo it Springfield, 
Circule tous les jours—dimanche compri 
—«le Montiéal it Boston via Ixnvell.

y|2C>:1 Ri*H M*. Just I'll,

H QUEBEC.
ceJAMES THOMPSON GUERI OU DIABETE PAR 

LES PILULES DE 0000 POuR 
LES ROGNONS

ILDCSDC5

L2W0IE & BEHUeHEMINIl K EV ÈTS VA NA DI ENS

Les Pilai.s de Dmhl ont 5 leur crédit ! 
des guérison s surjirennntes. Au­

cun autre remède ne 1rs é'jale.

Comptables et Agents Financiers, Ai dit ecus, ( vrateuus, Ac.,UNE CAUSE IMPORTANTE 9.20AGENTS D’ASSURANŒUn colporteur envoyé en prison pour 
avoir voulu Juive passer des pilules 
imitatives comme étant les rentables 
pilules Roses du Dr Williams.— Une 
décision importante.

Paisu-.v, 31 janvier.- -Ve qui distingue, ,
les habitants du comté de Bnn-o c'est leur | CO N T UK Lh Mm , 
foi dans les Pilules de Uodd pour les Ro­
gnons comme guérissant la maladie de 
Bright, lo diabète et autres maladies des 
Rognons.

Ifs pilules de Dodd ont fait tant de 
cures merveilleuses qu'il est tout naturel 
de constater In confiance du peuple pour 
elle.

FT SVU FA VIEFFS AUC IDFNTS

Représentent les meilleures Compagnies:—
Fa Royale, Fa Liverpool A London & Globe. La Guardian, Norwich 

Union of England. Sun Fire Insurance Office. Union Assurance 
Society, Manchester Fire Ass. Co.. Standard Lifo, Canada 

and Océan Accident Cos.. London Guarantee & Accident Co.

lui.
M. et Mme Joseph Garneau et M. 

Elie Lornnger, de cette ville, sont 
les neveux du défut t.

M. Rohitaille ne demeurait en 
cette ville avec sa famille que de­
puis sept mois

— Le R P Alphonse Desm irai-. 
G M.t . en visite au Précieux Sang, 
a do».né, dimanche après midi, 
«pré- vêpres, une conférence sur 
les mihsions du Nord Ouest et le 
Klondike. Il a passe quatorze ans 
au Nord Ouest, et il e-t parti le 11 
"ctobre dernier du lac des Esclaves 
pour venir au Canada et dans la 
Nouvelle Angleterre recueillir des 
aumônes pour l’orphelinat St Ber­
nard de la n ,ière A la Paix Du 
rant ses 14 années de missions, il a 
fait 3.000 lieues à pied et a couché 
1 900 nuits à la belle étoile, même 
par de- froids de 50 degré-

Selon lui la voie la moins coû­
teuse pour aller au Klondike eu 
celle de Edmonton.

MASSACHUSETTS
WORCESTER

Frank Léger, un charpentier, a 
fait une chute de quinze pieds, en 
tombant d'un échafaudage, pen 
dant qu’il travaillait à une maison 
rue Berkshire, mardi après-midi. 
On l’a transporté A l’hôpital et les 
médecins ont constaté qu’il avait 
les os des pieds fracturés et plu­
sieurs contusions graves. Son état 
n’est ''pas critique. M. Léger ha 
bit* Fitvhbnr^, est marié et père de 
famille.

EXPRESS DK JOCR—Laisse Howto 
ù 9.00 a. m . arrivant à Saint Jean A 7.1 
ti.ui., |K)ur Montréal et l’Ouest. 
Now-lxindon A r>.L'ü 
9.15 a. ni. arrivant A

1 Fai
Montréal, 24 janvier 1S1IS.—Une vau wi­

den plus intéressa nies pour lo puhl i: a été 
plaidée devant Son Honneur le juge La­
fontaine, nujmird hui. Voici les faits. 
Itepuis quelque temps un nommé II. K. 
Mignor colportait des piluhs qu'il repré 
(tentait comme étau' leu mêmes que les 
Pilules Bowes du Dr Williams. La Dr 
Williams Medicine ( o a mis l’a flaire entre 
les mains du détective Haynes, du " Ca­
nadian Secret Service ” et ce dernier ob­
tint bientôt, une preuve wullisante pour 
lui permettro d'arrêter .'ligner sous l'ac 
cusalion d’obtenir do l’urgent sons de 
faux prétextes. Dans l'inteivalle 'liguer 
quitta Montréal et se rendit à S ilnt-Jean, 
N. B. En arrivant dans cette ville il fut 
immédiatement arrêté et un officier fut 
envoyé pour le ramener ici. Il fut tra­
duit devant le juge Lafontaine au joli r­
d hui pour répondre A deux accusations 
et il plaida coupable aux deux. On allé 
g liait que son offense était grave et qu'il 
étui passible d être emprisonné pour 
long terme. L’avocat de la Dr Williams 
Kiwi ici no Co déclara que m*h clients ne dé­
siraient pas qu’il fut puni sévèrement ; 
ils voulaient tout simplement établir que 
le fait de représenter des pilule* imitai!- 

étant 'es véritables Pilules

a.in. Springfield 
Saint-Joan à 7.1... i,-, . , . ■ —------Spécialité :—KKCi LKMit-N 1 DF V AI LLI 1 FS.

Un de ne# habitants qui a etc sauvé K ... .. ..... . .. A NT
parles Pilules de Dodd. c'est Janies' BU RF AUX N O. I 7 1 RU 11 RICLIl L»I fc-U, S 1 e J II A N

üu'.Su,!! Ancien bureau de la Banque de St-jean, bloc O'Cain.

P.lll.

NOUVELLE FEMME EXPRESS venant de Breton via 
Ixiwell 11 30 «.ni.. Boston via Fitcl.burfl 
11.00 a.tn., New-York via Troy 8.45 a.m.1 
New-York via Springfield 8.00 a.ni. Ar] 

i rive A Saint-Jean 9.17 p.tn.
EXPRESS DE NUIT laisse Now-York 

vin Tiov il 7.00 p.m., arrivant A Saint- 
Jean A 6.50 a.ni., pour .Montréal. Boston, 
via Fitchburg A 7.00 p. ni.

EXPRESS DE NUIT laisse Boston 
via Lowell A 7.30 p. m, New-York vis 
Spiingfield 4.00 p.m. Saint Albans 5.10 
a. ni., arrivant A Saint Jean A (1.30 a. m., 
pour Montréal ot l’Ouest.

TRAIN MIXTE-Waterloo A 2.16 p.mJ 
Alnrieville A 10.50 n. ni., Wost-Farnhatnl 
4.35 p. ni., arrivant A Saint-Jean, a 5.3(1 
ix m.
F. W. BALDWIN, tien. Snp.

S. W.CUMMINGS, Agent G. des P1

plus so remuer. Il avait essayé de tous 
les remèdes, sans effet. Il essaya I -s l'i 
Iules de Dodd pour les Rognons. Il entra 
de suite en convalesce, co. Maintenant 
il est guéri.

M.Thompson est une personne sur plu 
sieurs milliers qui ont été guéries «lo la 
maladies des Rognons par lus Pilules «le 
Dotal |>our les Rognons, l a vérité vraie, 
simple, est «pie tous ceux qui s'eu sont 
servis ont «lé guéris. (Mi ne jient en dire 
autant des autres remèdes. Les Pilules 
de Dodd pour les Rognons seules oecn- j 
peut cotte orgueilleuse |sjsilion au-dessus 
de leurs rivaux.

Les Pilules de Dodd jsiiir les Rognons j 
uuiiitissBNT ici im us le Rhumatisme, ma 
ladies «le dos, le I .mu lia go, la goutte, 
l'hyd ropy aie, lus maladies «le eicur, les fai­
blesses féminines, la gravel le, la pierre, la 
sciatique, la névralgie et autres impuretés 
du sang, l ’est le seul remède sur terre 
qui guéris»e itosiliventent la maladie de 
Bright et le Ifialà le. I.es Pilules du Dodd | ' 
pour les Rognons sont ou vente cher, tous j 
les pharmaciens, A .Vie. la boite, six boîtes • 
pour $2.50, envayé* sur réception «lu prix, i 
par la Dodd’s Modocine Co. I.t.,Toronto. |

26c, riçn que ccJa
Pour une bouteille de BAUME K HU­

MA L, et quelle somme de soulagement 
nous ptocure ce rom«- le, la toux, le rhume 
obstiné, rien ne lui résiste. 11

— Le savon dermal est l’ennemi 
implacable de toutes espèces de 
fttfrlgdies de la peau. Aussi son 
usoge^se géneràTîsé jours,

”«*'• ' 1101$ ET CHARRON

Mesdames »iui désirez la meilleure soie 
employez la soieLa vie de Mme McMaster de 

Toronto est sauvée
4 i

Un cas trop difficile pour les mé­
decins cède devant la puis­

sance merveilleuse du 
Céleri Composé de 

Paine

VICTOIRE SIGNALEE POUR LE 
ROI DES REMEDES

CHEMIN™ FERun
Douleurs bannies, vue presque ré­

tablie, et nouvelle vie
—des—

? T Comtés Uni \- >' v
yWells & Richardson Cio,

Messieurs—Il y a dix ans j étais nt- 
déplt dos 

ta innla-

t il
ves comme 
Roses du Dr William b était un crime qui 
mettait le délinquant passible d nu long

laquée de névralgie, et en 
traitements de six médecins, 
die fit des progrès et me rendit presque 
folle. Un été A l'hôpital Ici, 
donna qu’un soulagement temporaire.

Je soutirais d'insomnie, d "Indiges­
tion, et j éprouvais des douleurs dans 
I estomac chaque loi* que je mangeais. 
J'al souffert la plus cruelle agonie et 
je m» itllTs sût! VMI V-5t WSée 
pas devenue folle. Je pris une inimité 
d«* remèdes que m'offraient les méde­
cins, et comme le mal empirait je de 
vins découragée.

Vint un jour ma délivrance. Une fem­
me qui avait souffert comme mol me 
dit que le Céleri Composé de Paine l'a­
vait guérie.

J'employai le Composé, comme der­
nier recours, et II a simplement tait do 
moi une nouvelle femme. La douleur 
est disparue et je ne me suis jamais 
sentie plus heureuse. Je suis mainte­
nant bien et forte et ma santé et mon 
bonheur sont dûs au Céleri Composé de 
Paine. Je me rappellerai toujours avec 
gratitude le remède qui m a guérie et 
j'en dirai du bien.

M
_A__.mf.Tiu m- Il Kkvkibk 1897 j 

traies de colin ligne s** «accorderont 
aux traîna du Puciliquo Canadien à la 
jonction d'iliorville, allant et venant 
•lo Alontrûaletautresemlroitità l'Ouest, 
A veux du Contrai Vermont pour New-! 
York, Boston et tons les pointa delà 
Nouvelle Angleterre ot quitteront les 
stations aux heures suivantes :—

t t
ne meemprisonnement.

Sur une aevucalion le juge lu condamna 
à dix piastres d'amende on dix jours de 
prison et sur 1 outre accusation il fut con­
damné à 2 jours de prison sans amende, 
li est tout probable que cette décision au­
ra un excellent résultat, car elle semble 
établir comme principe que les contrefai 
sours et ceux qui vendent des imitations 
qn'Ps représentent comme étant les véri­
tables Pilules Roses du Dr Williams sont 
passibles d une amende ou de l'emprison­
nement, en vertu du Co 'e criminel qui 
est en vigueur dsm toute la Puissance 
du Canada, et elle mettra sans doute fin 
jusqu'à un certain point à <o commerce 
frauduleux, car il est évident que si la Dr 
Williams Medicine Co s'est imposé des 
dépenses pour faire ramener cet homme 
d une distance aussi éloignée quo Saint- 
Jean, N. B., elle «-et décidée ù u'épargner 
aucune dépense pour protéger le public et 
en mémo temps se protéger elle même 
dans de tels cas.

Z’/ voit s (titrez /a raicur fie voire (t/'/pni.

JAMES O’CAIN,
OXFORD

Une dame Mary Curtis Vickers 
est morte dm vieil lease, mardi ma­
tin. à l’Age «le cent ans, 5 mois et 9 
jouis. So., père avait vécu jusqu’à 
101 ans. La vieille dame était née 
à Smith field R. !.. de parents In­
diens et descendait presque en 
droite ligne des Narrag-.insell. A 
venir jusqu'à quelques jours avant 
sa mort, elle pouvait lire avec aise 
et avait l’ouïe parfaite. M me Vic­
kers a eu li enfants, dont 4 lui sur­
vivent. 150 petits enfants, 175 ar­
riére petits enfants et 50 arrière- 
arrière petits enfants.

LOW ELI.

COMMERÇANT DE Trains allant au Sud
Passager. Mixte

..............  6.00 A.M. 2 p| PM
................................ 6 20 "

6.30 "
6.40 *'

... 0.55 “
7.06 "

SUR Kl.......
St-RoUirt-.
St-Ai nié....
St-Louis....
St-J iules...
St-Barnabe 
St Hyacinthe, Jonc, 7 30 “

2 25
2 40
3 00
3 22
3 35
3 67ETRouteurs de f A rr. 7.35 4.00 P.M* 

\ Dép. 8.06ST HYACINTHEAgent (l’Assurance sur la 
vie, contre le feu et les 

accidents.
RUE ST. GEORGES,

ST. JEAN. P. O

6.00
, Rang Sto-Madeleine 
Atgenteuil.
St-Damase.,
« aniline....
Rougemont 
Ste-Angèle 
S|-Grégoire 
Iiierville, Jonc 
Iberville C.V.R R... 925 “

Tram» allant au Nord.
Mixte Passager 

IBEKVILLE, C.V.. 7.00 A.M. . Zfràf. 
IBERVILLE Jet.... 7.0ô “ 5AO '•
St-Grégoire ..............  715 “ 5.63 "
Ste-Angèle................ 7.35 " 6.15 '
Rougemont ............  7.50 “

, < a roi i ne......................  8.05 “
St-I)auiase................ 8.30 “

I Argonteuil
i hangSte-Madeleiue 8.45 “
ST HYACINTHE

640 “ 
...... ........ 5.15 "
8.30 A.M. 6.25 * 

5.38 M

%S:
6.37 “

Ratisses
8.45 " 
8A5 " 

. 9.09 “

Remercient le public «le l'eiicourage- 
ment qu’ils leu * ont donné jusqu'ici.

Pourvue de ions les meilleurs outillage* 
les MM.Trahan so déclarent prêts à faire 
traites sortes «le réparations aux hAtisses, 
les faire et les défaire. Tous ceux qui 
désirent leur ton lier qiielqu’oiivrage de 
cette sorte, sont priés «le ne pas retarder 
et d'avert - les MM. Tialian, afin qu ils 
puissent satisfaire aux tiesoins de leur 
nombreuse clientèle. Il arrive que sou­
vent leurs clients faute de les consulter à 
temps, ne lieu vent être servis comme ils 
l'auraient résolu. Venez de suite prou 
dre leur ai is su*1 les réparations que vous 
désirez faire exécuter par les

MM. TRAHAN à CI K, 
14G ruk St Jacque», St-Jeax, I\ Q.

••••••******
***********

9.20 “ 645 “ 
7.00 "Mde Thos. MCMASTER,

40 rue Cumberland. 
Toronto.On annonce de Lowell un nou- 

veu u suicide dont lu victime est un 
compatriote Alfred Lachapelle, 
Age de 50 ans, machiniste de pro­
fession, demeurait au numéro 509 
rue Dutton, où sa femme tient une 
pension Depuis quelques semai­
nes passées, il était sans ouvrage. 
Il avait travaillé quelque temps à 
lu mnnufact'-re Hamilton, mais il 
a perdu sa position et n’a rien eu à 
faire depuis. Il était aussi malade 
depuis quelque temps. A plusieurs 
reprises, il a menacé de mettre fin 
à cette existence qui lui pesait mais 
sa femme, pas plus qu’aucun de 
ses trois enfants, ne l’avait pris au 
sérieux. Dans la soirée de mercre­
di, il est monté .-e coucher eu sor­
tant de table ; plus tard, on le 
va ►«! s cnnnai-sauce, ayant à ses 
cCtcs une finie q««i avait contenu 
de l’acide carholique. Il a dû ava­
ler le poison vers les huit heures et 
a ex pin- à H) ‘20 heqre--, sans avoir 
parle à qui que oe soit «tune l’inter­
valle. Il laisse une femme et trois

—Il vient de se former à Wash­
ington soua le titre " The Ameri­
can Drama Company ” une société 
dont le but est de faire 
pHgande en faveur du “silver 
party” au moyen de représenta­
tions théâtrales.

L’idée de ce nouveau mode de 
propagande a été inspirée, dit-on, 
par les principaux argentiste* dul 
congrès tels que le sénateur Jones, 
les représentants Slayden, Mac 
Millin et Simpkins, et la société se 
compose de politiciens et de com­
mercants de Washington et do la 
Virginie.

La première pièce que la société 
va faire représenter est intitulée, 
“The Curse of Gold ’’ (le fléau de 
l’or), et, au due des partisans de 
la trappe libre d’argent, elle est au 
moins aussi intéressante que lu 
“ Case de l’oncle Torn ” Les sétia 
teuis Stewart et Allen assurent 
qu'elle aura un grand succès dam 
l’ouest et le sud, et les nrpentiste- 
comptent sur des résultats impor­
tants.

Maladies bilieuses fievre et accès 
de llevre Elles valent leur Pesant d’Orde la pro 6.23 “

Ia«* pilule» «le racine» sauvage# «lu Dr 
Morso font dlaparattre d'une façon ai 
agréable le< germe» de la maladie, que 
toutes le» personnes vivant dans un 
paye où les nôvree et toutes autre» ma­
ladies bilieuse» exercent de» ravage» 
■'apercevront qu’elle# ne peuvent pa« 
■’en pas#or. Deux à quatre pilule#,chaque 
soil, au coucher, feront bientôt dispa- 
raitre In bile dont sont injecté* le# yeux 
de» [lermmne# malade# et donneront à 
leur# Julie# les couleur# de la tabulé. Le* 
pilule# sauvage# du Dr Morse #ont ven­
due# par tous le# négociant* l.‘*. 
cine.

0.38 “
... 8.40 "

Les Pilules de Racines Sauvages du Dr Morse ••••••••••••
8.50 fArr. 1706 

\ Dép. j 7.16 
7.20 P.M. 
7.37 “ 
7.44 " 
76» “ 
8.04 “ 
8.14 “
P .35 «

9.45
St-Hyacinthe, Jonc. 9 48 
St-Barnabé
St-.lude*.......
St-lxmi#
St-Aimé 
St-Roliert.
SUR Kl......

UN ESTOMAC MALADE ET PAS D’Al'PMTT
Ixx ii Si un, Iajcii Lomoxd, Comtb Ruïimosd, N E.

XV. 11. Comstock, Brockville, Ont. _ 10 avril 1892
Cher Moneieur,—Depuis plusieurs année# je *nulirai# hennronpilo me# intestin*. 

Je le# aval# négligés, |«en*ant «orniue beaucoup «I n«’‘"9S qu'étant fort et en santé, je 
pouvais facilement en guérir. Cependant plus io I ?# négligeai», pire j'étais, jusqu'à 
in que je senti# mon osVmac malade. Je perd!# l'appétit et l’embonpoint et cette 
indisposition assez bénigne se compliqua pour moi «le «*etto terrible maladie la dys­
pepsie.

I le# aim vos utile# an née# i employai médecin# #ur médecins, #an# résultat# ; par- 
foi# je me croyais mieux, mai#, héla*! «•'«•lait illusoire et io redevenais pire et ne 
pouvais prendre qu'un peu «l'eau et de# biscuit# «lur*. Je perdais l’espoir d'une 
guérison et j étais «lécidé de traîner une vie misérable et de |»orter ma « roix durant 
tonte une vie rendue insuponrtable par cotte maladie cruelle la dvs|>epMe. un em 
barra# pour me» amis et une fatigue pour moi même.

Vers ce temps, un de vos petits pamphlets me tomba son* la main et je résolue 
«l'essayer le# VI LUI» DK RACINES SAUVAGES DU Dr MORSE, j’en achetai 
mm Ixilio et je le# prie. Au premier «boni pu# <1<> changement, mai# je persistai, 
suivant le# directions et je fus récompensé. Ia>* Pilule* commémorent A me faire 
«lu bien, me» intestin# «o régularisèrent et j.< repris do l’embonpoint. An bout de 

' "n^a.TiTa "" lr«.i' mois i étais toit autre et aussi bien que je n avais jamais été de ma vie. Il y a
CoFvmQHT» Ac. «mis ans «*«> «via. Je tiens toujours «le v«* lionne» pilules A ma maison, en prenant 

Anyone sending s sketch end dwvriptinn mey j de t'-nqis ô nulle |#««ir tenir le système «m hi.n «mire, me purifier Io sang et me 
qnlckly ascertain our opinion free whether an I n'-gtilarlNer le* intestins.
Uonast Hotly nonsdentfip^iandbixiti on Vatente I J'ai cru «le mon devoir «le vous écrire el a o* do vo * en «b maml«-r In publii alion 

wmTM&VKgw atin que ceux qui souffrent comme i'ai souffert, puissent retirer tie vos Pilules, le 
sytctei noMee, without charge, (n the la iiéliro que j eu ai retiré et qu’ils puissent profiter «le mon expérience.

Sckntmc Etmrkan. i a»,

...10 05 
10 18
10 30 

..10 50
11 06 
Il 30

VOITURE A v l.M)RE
• IIMMIOMM

M. Io capitaine 1 age# oitre en vente 
une magnifique voiture, un ou doux siège*, 
en bon ordre, presque neuve, A grand 
marché.

S'adresser A M. Pages, aux Casernes

60 YEARS' 
EXPERIENCE

2ramméde- spécial du samedi, pour le 
cnê, commençant le 14 

décembre 1895.

«tar­

ifé part 
0.5b a.m... 
0.55 "
7.02 "
7.15 “ ... 
7.23 '•

B Arrivée 
Iberville, C. V. K. R. .6.45 p.m.

Iberville tJct-....... 6.35 “
St-Grégoire...
Ste-Angèl*

L. Rougemont 
•Caroline 

... St-l)amase 
•Argenfeuil 

— • •Rang Sto-Madeleine ——
8 16 Dép. } • -s«-,,ya« iiithe. - { Jjf 

8.18 a.m...St Hyacinthe, Jonc...422 pm.
.4 09 “-
.w -
.3.42 " 
333 “
3 22 " 

.3.00 •

STATIONS— Dans quelques journ nous pu­
blierons «le nombreux certificats île 
personnes qui ont été guéries de 
maladie* «le peau par le savon der 
MAL d qui avaient employé line 
null li tilde d’autres remède# sans 
aucuns résultats.

—N’oubliez pas d’aller visiter 
samedi soir, le restaurant “Aber­
deen ” ou chaque consommateur 
reçoit gratuitement u e magnifique 
«Jiupe aux h nitres et profitez «le la 
générosité de son propriétaire qui 
eut faire profiter sa clientèle de 

•e mets succulent.

Le Liniment Mina rd sou­
lage la nevra&gie.

Patents
6.26 " 

.6.15 “ 
...600 "

%

7.40 " . ...6 37 *

enfant*. té. i
NORTHAMPTON

Mme Angélique Galipeau a célé gnons qu’il n’aimait pas scboccu- 
lire mardi son 104iôme anniversaire put ion#, «-tant trip vieux pour s'y 
de naissance. habituer. Comme la plupart de»

Mme Galipeau est née à Mont- journaliers employés dan» les l’abri- De la mère, reconnaissance, mon enfant 
rénl. mai» elle demeure dans l’Etat que» il ne gagnait qu’un dollar par a guéri ; du médecin, j» l'emploie «le 
du Massachusetts depuis 35 an», jour. pHlhenre à timt entre dane ma pratique,
Elle fut ma rit e quatre foi# ; lor# de L’enquête terminée, le Dr Reed a *- du patient, c’est lo meilleur sirop qui 
son premier mariage el e (tait Agée envoyé chercher l’entrepreneur de existe, etc. etc. Voilà ce qu'on dit du

MENTHOL COUGH NY RU P.

Louanges de tous St-Barnabé 
. St-Judes. 

St-Iioui». 
St-Aimé . 

St-Robert

8.28 *' 
8.36 " . 
8 50 " 
8.58 “ 
9.08 " 
P.30 “

l •«•••••••a
e •••••••••

Vulie monnaissant. • MMMtM
SorelK EN N ET H McLKOD, P.M.

St vous voulez evargner les comptes de m r (tient s employez les 
Vitales de 'Racines Sauvages du 7)r .Morse.

I.A MKII.MtVRK PlMM-a DK FAMIl.l ».

• ##*#**#*###*

• !#*# trains n'arrêtent aux tlag «ioiNasqW 
sur un signal oit pour faire descendra «ta»
puMiugors.XX VBMTX PARTOUT.

L’Enfant pleure, Il veut son Castoria.
i

i



LE CANADA FKAht-AlS et LE FRANCO-CANADIEN

LE BAL DES CITOYENS H (1 Percliard, L 8 Pariaeati, E Z Para 
die, U Ta radia, O Pa radia, J H Pelletier, 
I. Papineau.

J B fituarf, K R Smith, XV Smith, 11 
St.XUra.

XV V T-otter, C S Trotter, Dr O Ta«wé.
XV II XVyumn, M XValmaloy, (ieo Wil­

kinson, r Wilkinson, Il N Wurtele.
Noue félicitons les membres du 

comité de direction de leur travail 
intelligent et spécialement M. Ro­
dolphe Paradis, son actif secrétaire.

DECES —-I.A—-PRIX DU MARCHE.Arrivés 
ce matin

RENVERSE ET REMIS.-M:
menuisier n ronnactcur. Uroekvllle, ayant 
tté imvené de voiiu-e eut toute une jambe 

9 paralyse. Il ne pouvait wait lier qu'avn 
'3 deui 1,-quillee II fut guéri par le»
< Pilules Electriques du Or. Hewsrd.
; (Dr. Howard'a lileclrlï Pille.)
a Dru» boit'» «le cea pilule» lui nient un tel bien 
A qu'il emit; rit et mena 4 bonne lin une corn- 
X iruction 4 Aultiville, et dans quelques semai- 
,$ ne# (ut L-ompiéicmem guéri 
î Tout homme qi* s'aperçoit que set facultés, 

•ait du itivrau soit du corps, peidenl leur vi­
gueur, déviait | rendis ce» pilules. Mie» lui 
lendioni i-.uie leur énergie. SI votre fournie-

#BANQUEMI1U1SEn cette ville, vendred' le28jan­
vier 181)8, M. Willie Uoy, à l’âge de 
21 ans et 11 mois. Les funérailles du 
défunt ont eu lieu,lundi dernier, au 
milieu d’un grand concoure de pu Orge 
rente et d’amie. Les porteurs étaient "

...............
seau, Arthur Itiseonnette et Arthur Oeuf* par douzaine........
H "it elle L’or nli éon de St Jean Beurre en tinette............
dont M. Moïse Uoy, père du défunt, B«urr« irai» nar livm.....
ei-t un membre important, a chan- Üi.........

1‘ataUih par poche...........
hard fraix, par 100 11»»,.
Pou'oh, le couple.........
Poulet» le couple........
l'index, •' ........
Oie», “ •• .........
Foin par loo botte».,., 
l'aille “ “
Moulée, par 10o livre»

Noua n’apprendrons rien de nou­
veau, A nos lecteurs, en 1 
nonçant que le bal donr 
citoyens de notre ville, a été cou­
ronné de succès. Dès 8 30 du soir 
la grande salle de notre hôtel-de­
ville, magnifiquement restaurée 
d’après les soins de nos édiles 
commençait à se remplir d’une 
foule nombreuse qui venait y pas­
ser quelques heures de joyeux dé­
lassement.

Vers 1) heures, de jolis essaims de
charmantes jeunes filles g'éparpil- napiervii.i.k H I. I*

^■"■lüSI:Sgliiülir
un programme de vingt danses, Jwurtoi|e, ul 8'eHt fâne entie les paroisse. ~
surent déployer toutes les ressour candidates Mesdames A. La­
ces de leur art toujours si apprécié. re|te til M (jrégoire, se disputant 
A minuit un succulent réveillon | |a palme de «a popularité a produit
lut servi. lu jolie somme de $686.05. Slada-1 Pour guérir une hronehito «rave, il n’y

Parmi les invités nous avons pu me itrtrelte épouse d»notre ami M. » qu'm, spécifique vrahount Ikmi. cV»t le 
remarquer, l’bon. sénateur et Mme le nota|re JÇurette a remporté la LAI MK UIlt MAl.. eaxayez-le JXv. par 

BISCUITS do la célèbre maisan Konnc.lv Dandurand. les lieut.-col. Uoy et | victoire par une somme de 820. l,,u1, "
importés pour les fêle» Vida!, le chirurgien major Camp- C’est dire que la lutte a été chau

Ik- !. NI. et Mme J. H. fre-idder, | Jemeut contestée. Madame Laret 
M. et Mme hdouard Morin, Dr Ki-1 te nou9 |,rje remercier vivement \ 
cher, Dr Jack. MM. il Roy, lv toutes les personnes qui l’ont favo­

r IVI A Dl’ U A m 11 h">':,llPU‘- ,,e:uc ,1 ®r< .!? , rj», e de leurs votes et l’ont aidée a
f_ flMnlj ri An! IJ , Ram /Ule JuD» triompher dans mu. élection II va
I I llimiV t 1/ llïi/ amel. Dr Kent. M Dufresne, .a||H ,llre qUft r r s<BurH tle «te-

.M. Il (i. Montgomery, A.( herrier, Anne se sont montrées excessive
U. Dumouchel, de Montréal, M. i nient touchées de l’encouragement '
Mullin, de Ledford, etc. jquo le public a daigné leur donner

'DielqiH xui.es des toilettes re-j ^ (,u>i|f.e aussi remercient clialeu- 
marquees : . j retirement tous ceux qui. de près

Madame 1-. Z 1 arm 11 s, soie nm ,,u de loin, ont contiihu au succè» 
re, garniture satin jaune, mousseli- ,je c<.ne |HMine 

—L’hon. M. Ma relia o I est venu ne .le s-.ie noire ; 
passer la journée de vendredi «1er 
nier, en cette ville, l'n grand nom 
bre d’amis sont allés le visiter.

Nt.Jkan „>3 h*c 18V7. •üsi'mmïü
Changement d‘Horaire 

Prenant effet le 1er Février 1898.

f
Avoine par poche- 
Pois le niinoi.

:»5 à 00 
j» “ 68
UO " 00
40 " 50 |

. 1 00 “ 1 '.’ft I 
40 “ ftft 
00 " 2 70 
20 “ 22 
16 " 18 
18 " 20 

8 “ 10 
Il 00 “ (I 00

3Ô_“ 50 
0 IX, »• 7 (X) 

ftO “ 80
.... 60 “ 06 
.... I 60 “ 1 76 
.... 1 25 " 1 50 
.... 5 00 “ 7 (Kl 
... 2 00 " 3 00 
... 1 (K, '• 1 L»5 
... 0 00 » 1 (Kl

IlKNHI ROUSSEAU. 
Clerc du marché.

r en- 
ar les

DU CANADA.
CAPITAL PAYK.........
FONDS DK RESERVE

U a r eau principal, - - Montreal
SUCCURSALE DE ST JEAN, ETABLIE EN 1170

•••»••••••••
•••••• MtMK

...... •ifSZSXt

SAUCISSE
“ Cambridge " <•( “ < innova " 

MINCK MEAT en boite do i Ibs.

Prêt* fait» aux cultivateur* et autre* wur 
bonne* wuretfi*.

Traite* wur le foin acheté-*.
Traite* vendue* et payable* 

endroit* de* Ktalw-Uil*.
Attention wpéclale donnée aux collection*.
Huccur*ale*et agence* dan* toute* le* prin­

cipale* ville* «l cllé* du Canada, Manitoba 
et IcnTerrllolrv* du Nord Oueet, le* Kl at* 
Uni*, la Grande Bretagne, etc.

Intérêt alloué wur le* Uépôi* dan* le* dépar­
tement* d'épargne.

Tnm*ucilon d'aifalrv* <lv Banque eu géné­
ral.

II. N. WIHtTKI.K,'gérant 
• la Siicvur*Hle de Ht-Jeun, P.U.

AMELIUU TION DU SERVICE DES 
TRAINS ItfVR VANCOUVER ET 

rOVR I R NORD OUEST 
CANADIEN.

8 teur ne lient pi» ce* pi'uies, découpe* cette 
8 annonce ci envoyé* U nvre SOc. et bous vous 
l; rit tunemriiruns une grande boite pleine, pria 
8 léguller 6UC, ou <1 pour fi .Vt 1 lie Howeid , 
8 Médecine C<x, Riock ville. Ont. (i ) i
Ssk:::-:KHaftasa88SS888ttG»ew

U MIN tou* le*

NOUVELLES DES ENVIRONS té au service la Messe de Requiem 
harmonisée.

"4 COURONNES"
Amandes de valence écaillées »

AVIS L’Express du Pacifique pou?Otta­
wa, Winnipeg, Manitoba et 
les endroit» du Nord-Ouest, 
Kootenay et la côte du Paci­
fique, K ondyke, etc.

Laissera la gare du Windsor Montréal à 
2 00 p m le* jours de semaine. L'expres­
se de l'Est de l'Atlantique arrive en gare 
à Montréal à 2.00 pm. les jours de se­
maine.

"7 Crown " IMPERIAL CLUSTER
Kaihin do table

M. David L'Ecuyer, épicier ù Kt Jean, 
donne avi* <|ii'il ne sara pas responsable 
d'aucune dette <iui sera contractée en son 
nom par ses enfant*, sans un écrit signé 
de sa main.

MARQUE « MOI U W K '

MARQUE4 At ME" CURRANTS
nettoyé et prêt ù être cniplo)«> pour 
•‘fruit cakes "

en
A VIS.—Dame Marie, Joséphine, Pul 
A ctiérie Dupont, de la paroisse de St- 
Valentin dans le district d'Iberville, épou , 
se de ('vrille Hector Hébert, cultivateur, 
du même lieu a ce jour intimé une ac 
lion en séparation de bien» devant la 
Cour Supérieure de ce district, cette eau 

I se portant le No. 237- 
St Jean 11 janvier 189k

ON DEMANDE m AMELIORATION DU SERVICE 
l'Ob'R OTTAWA.

Convois laissant Montréal, gare Windsor, 
* 9.30a m, 2.00 pin, et 9.10 pm, 
Gare Dalliousie, 8.30 a m, et 4.40 
p m.

Convois laissant Ottawa à 4.2ft am, 8.40 
a m. 10,05 a m, S i5 p m, 5.60 p m, 
arrivant on gare Windsor à 8.06 a 
in, 2.00 p m, et 7. 15 p m. A la 
gain Dalliousie à 1250 p m, et9.55 
p m.

la» local de Juliette partira à 5h p ni.

Pour billets et autn a informations s'a­
dresser à

NOIX DK GRENOBLE,
TA K AGON NE,
niE'TXVT DK PENNSYLVANIE 

AVELINE, etc.

Il u'y en a qu'un des contrats |x>nr :iisi arpents do Tomates 
ot iln Concombres,

S'adieseer à
M. LEFEBVRE A CIE, 

St-Jean, P. Q 
_ les samedis S Janvier et 15 Janvier 181)8. Au magasin 

du coin 
Lacolle

.1. S. MESSIER, 
Avocat de la demanderesse.

N'oubliez pas l’adresse Non pas une Médecine Patentée . ..Un Fumeur
aime to ijours le 
délicieux tabac ELECTRIC PILLS ?

Rue Richelieu, St-Jeun, 1’. Q. L N. HEBERT.agent, 
j St-Jean, P. Q.“Morning 

Dew

(Pilule* Electrique*.) 103 Hue Fii-lielieti, 
ou à la gare.------CHEZ------

Les Pilules Electriques sont la prescription favorite d'un médecin régulier 
et non pas seulement un nostrom pour vendre et tromper. Ce furent les guérisons 
nombreuses et remarquables que l'originateur de ces pilules opéra avec elles qui 
poussèrent les propriétaires présents de la formule à en faire l'acquisition, et ces I 
derniers en garantissent la pureté et la vérité des certificats qu' ils publient. Les Pi» | 

Il « t reniarqti dde pour Iules Electriques ne sont pas une médecine purgstlve. Elles sont tonifiantes, (
sa douteur it hVn arôme. restoratives, Magnifiantes, vivifiantes, et non-seulement les malades mais '

tout chacun devrait les prendre à chaque changement de saison. Elles guérissent 
toutes les maladies et dérangements venant de l’état du sang et des nerfs, quel­
qu'un soit l'origine, ou quelque nom qu'on leur donne. Elles règlent et restaurent 
les organes spéciales et chez les hommes et les femmes, et développent les adoles­
cents et jeunes filles, les guérissant d’aucunes maladies qu’ils auraient pu acquérir.

£ ‘t"lC
NOTHS LOCAUX J. GIRARDBest eun-cured Virginie

1 ubecvo. S §
O; n

œuvre.
>

|Mme M ('. Trotter, jupe soie 
noire, corsage soie mauve ;

Mme Gabriel Marchand, robe sa­
tin blanc, garniture chiflou et (lia-

(?S OTES COM MERCI A LES 1 o :•<("est mit d»tm..i.|ur»fâvo 
plus grands iiianu- 
i rie i.ibscs coupés 

et eu poudre du Canada. : ?rites dit 
fx.r.yriers

:niants ; —\*oici quo l’hiver nous étreint,
Mme .1. 1$ Stewart, robe satin vite courons chez M. Oscar Nor

ruandin nous procurer de ces chau 
Mme l.t Col. Vidal, rôtie soie vert des et soyeuses fourrure» qui nous

sur la ligne du Grand Tiot.c étaient pille, chiffon et velours ; sont si confortables durant ces
Mme \V. llrosseau, roi e soie nui- temps d’extréiue froidure, 

re. garniture blanche ;
— I/hotel Windsor est mainte- Mme K. R. Smith, jupe soie noi- —Vue chute terrible! le “KL

• j.i» ...... .. ,»„»
voie, agint dis . M tMh ''gris perle, garniture perle et dentel- tomber A ôcts. Que ceux qui aime- !
M. Mathews ayant a. ai né la je . raient à fumer ce cigare aillent le
tenue de cet hôtel. Mme IL DnndurnnJ, robe soie demander chez Ed. Arpin.

—M. N. H. Beaulieu, traducteur '"\j r 'v' Gaut'hier .'^robe'sôie —La grande quantité de thé qui a

en chef du Hansard et M. Kdt#oud bengaline bleu pâle, garniture per ! "Ç détaille journellement au tniiga- j ___ _ j
Morel, messager, sont partis, mar ie ; sin de M. Kd. Arpin est une des I \/ I [N QP

QUININE-Lis membre, .le Uni.,, Ou- -oie uni,e. .le,..elle d, Chen.tll, et ^

vrlè"'0"1 « \Th... Mme K 1 Morin, robe »».i„ noir, Kd. Arpin. CAMPBELL
semblée de marui prochain, car on v„|„urg Pt chiflVan 
doit y discuter de» affaires impur-

? iUn aulie n « 
fahuL'iix. 
pourjle prix coûtant.

C’est viaiment étonnant, 
nous (lisent les gens, il 
faut lichen r pour s’y con­
vaincre.

is de bargains 
Vas d’égard»

— La tempête de mardi a retardé 
tous les convois de chemin de fer 
Ceux de New York et de Boston.

Oo[ÿv B. Monde & Cle,
QUEBEC.

<ma uve. panics -us tulle ; ÛQLisez ce qu'en dit une mère anzleuse Msssriues.—Ma fille S--------, lui malade pour pria
d'une année pleurant 1 cause de maux de tête et des yeux. Le matin ses yeux et tx figure étaient tous 
buufils. Elle inan-’Mili d'appétit, sa langue était voilée, son estomac dérangé. Elle n était pas ‘‘réglée 

j comme il faut. Elle prit deux boites de Pilules Electriques (Electric Pilla), et elles la guérirent. Elle 
devint bien réglée, l'a toujours été depuis, et jouit d’une excellente santé. Je recommande sincèrement 

i ces pilules A ceux qui souffrent comme le faisait ma fille.
Votre dévouée, Mas. M------- M------  i

03 :«& H
3JS ■?xoplus de douze heures en retard. ESDPRISEURS X

H aO UGrandes Imites 50c. chaque, 6 pour $2.50, en vente chez les pharmaciens, etc., 1 
I ou envoyé poste payée pour le prix indiqué.

Pour s'assurer de la valeur de ce journal comme moyen d'annonce, nous ■ 
enverrons une Imite pleine t grandeur régulière valant <le Dr. Howard’s 
Electric Pilla à quiconque noir enverra 30c. avec cette annonce découpée de ce | 
journal. S'adresser à The Dr. Howard Medicine Co., Brock ville, Ont.

H HPrisez nos ta­
bac# en poudre 
il n'y en a pas 
de meilleure.

Û<03 :

3g "H
51 m m

Pourquoi 23^ CL

I

18c. la livre ’ .i
AUX COMMERÇANTS DK FOIN 

ET AUX CULTIVATEURS

ACHETEZ VOS

Attaches en fil de fer
pour les balles de foin 

— DE —

ODILON RKMILLARIMO
MANUFACTURIERS

87 rue Jtichelieu, St-Jean
Téléphone Richelieu 120 

La meilleure attache sur le mar­
che et à bien bas prix. Allez la voir.

muu l.ll I

Lorsque vous trouvez chez Girard 
diverses marchandées 

valant de l'orpour la premiere qualité de
rrose ;

Mme II St. Mars, robe mous»eli 
ne de soie rose ;

Mme I'. A. CIihfsv, robe soie grise 
••t velours crème ;

Mme G. Tassé, jupe soie noire,

TELLES QUE— Des échantillons de thé seront 
envoy (s gratis parla malle il tous 
ceux qui en feront la demande 
Ed. Arpin, St Jean, Que.

— Le département de vaisselle, 
verretles et lampes est au grand 

’ complet au magasin de Ed. Arpin. 
Rendez vous directement là pour 
tout ce quo vous pouvez avoir be 
soin dans cette ligne. Le» prix sont 
les plus bas.

JFHErGuérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

tantes.

A Capots ulsters valant 810.00
réduit à 85.00— M. le Sénateur Raoul Daiulu-

Prand s’est rendu acquéreur de l;i 
résidence de Thon. M. Marchand, corsage soie jaune ;

Mme L. A. Gosselin, robe soie 
lunch- e blanche, garniture, perle ;

Mme W II. Wyman, crépon de 
-oie jaune, garniture mauve ;

Mme .1 O. Brassard, robe soie

Habillements tout laine
valant «8 00 réduit à 81.00

Pantalons tout faits
valant 82.00 réduits à 81.00

Draps à Manteaux
valant 84 00 réduits à 82.(0

J °UN TONIQUE IDEALafin d’avoir la qualification fon­
cière, exigée par la lui, dans la di­
vision de Lorimier. Lois de sa NK. CAMPBELL & CIE. Mfrs, Montreal 11
courte visite en celle ville, vendre­
di dernier, l’hon. M. Danduraml a ""ire. chiffon et jais ;

Mme ( liai land, robe grenadine 
le soil

Le The qui vous est vendu a 40c. 
la livre vous coûtera que 

18c. la livre

l
oooooooooooooooooooooooo

L’Essence disPins de la Virginie ^
Etoffe» à robes

valant 81 00 réduits à 60cts. 
50e. “
40c. “

— Dans quelques jours nous pu- 
noiru oriice de points d a- Plierons de nombreux certificats de 

! . personnes qui ont été guéries de
Mme .MacDonald, robe sali 11 noir ; maladies de peau par le savon der- 
Mme Ilislop, robe soie rose ;

reçu nombre de félicitations de 1 
part de no» concitoyens.

MANUFACTURIERS I)E
25 “

PORTES,20“—Les membres du Conseil sont 
allés examiner les bâtisses, machi- DR. HARVEY’Smai. ut qui avaient employé une 

Mme li. Carreau, robe crêpe de multitude d’autres remèdes sans
aucuns résultats.

CHASSIS.

JALOUSIES,

MOULURES, etc.,
------ DE TOUTES SORTES-------

EX GROS ET EX DETAIL.

ED. ARPINCHEZ BIJOUX, etc , etc. 
FOURRURES et CI IA USSURES.neries, etc, que les MM. Lefebvre chine et perle ; 

ont érigé à leur établissement. Ils
ont constaté que le coût de ce» hà- j bengaline blanche mousseline de

tisses, machines, oui age. m.i r ',lme 11.(1. l‘ei chard, robe soie «leen ” ou chaque consommateur 
riel, etc., excédait la somme de, noire, pardessus tulle; reçoit gratuitement une magnifique
dix-huit mille piastres et en consé-j Mme Ers. Marchand, robe .soi*# soupe aux huîtres et profitez de la
quence la corporation a versé entre roso, psrde.-si.e tu'le doré ; générosité de -on propriétaire qui
les mains des MM. Lefebvre la Mme D. (iodi.., robe soie grise et veut faire profiler sa clientèle de

ch mon rose ;
Melle L. Leonard, mue soie blan­

che et chilien ;
Melle A. Brosneau, soie blanche

violette et pe.le ; . Lorsque vous achetez vos corsets
.Melle l.nreau, mousseline de soie ,|,mandez le “ P. D. Corset ”. 

ton r* Lui mer et La Banque du crime ;
Peuple, pour un montant d'envirot. Meile !.. ( harUnd. mousseline

-'mm, l.üjitiVi ii prérenté ....... ,le d

requête à la Cour dérùîiudnnt ace Melle Dalbec. soie blanche gar- 
qu’il soit ordonné aux liquidateur» niture rose ;
de La Banque du Peuple de ne fai- >hri'ri- ( • Prairie, soie bleu pille 
re aucun paiement i l'avenir,.vaut f 6„ie verl plle,

<,ne jugement soit rendu en cette ^ie et chiffon-, 
cause. La position des créancier.» Melle Paradis, sorti, bleu pâle. —George Turner, de Cedar Ra niTKS-VOUS le Propriété"o de <y 
de La Banque devient de plus en i perles et fleurs ; **. picls, Iowa, qui avait quitté le do \otre fimpre nnii'tUjD «_
plus difficile et noua somme- à Melle ('. Marchand, mousltfttC Jfi" ']? VMHugjl -------- yï.

de soie blanche, garniture chiffon nombre I années et que sa fenTnieTw . Djrlf flOPlf " e
et chrysanthème" ; croyait mort, vient d’arriver à ljH nil N Uuui\

Melle R. Doré, robe cendre de Seattle rapportant plus de 8G0.000 
rose et chiffon rose ; en or qu’il a recueilli au Klondike.

. Melle Thérèsa Moquio, mousse-
mfines, ce que nous sommes cou- |jne blanche, dentelle et fleurs ; 
venus d’appeler un vrai hiver ca-

SOUTHERN
Mme J. O. A. La forest, robe soie

RED PINE— N'oubliez pas d'aller visite' 
samedi soir, le restaurant “Alter- ST-J"BJV IsT. AtàyN’oublirz pas l’endroit des 

bargains au magasin <tu coin.

(Pin Rouge <■ Sud du Or. Htrvey. Des échantillons gratis seront donnés à tous ceux qui en 
feront la demande, et des échantillons seront aussi envoyés 
gratis par la malle à tous ceux qui désireront en avoir.

Ne payez pas 40 cts la livre pour du Thé quand vous 
pouvez en avoir de meilleure qualité chez ED. ARPIN pour

J. GIRARDMl Moulangc pour taire la moulee.
Tlue 'Richelieu, St. Jean, T. Ç.

ce mets succulent.
somme <lo sept mille cinq cents 
piastres, le premier versement du 
bon us.

25c LA COLLE, P. <1.

LITECORSETS U ILS.—Un vlmr de fleur de 1ère qua­
lité. direct du Manitoba, à 
vendre nu plus bas prix du 
marché.

A L’ENSEIGNE DIJ

GROS COLLIER
■ -C H EZ 1 ■ 1

N. BROUILLET,
SELLIER,

55 Rue Richelieu
ST. JEAN, P. Q.

—Dans une cause de Warming Bouteille. 18 c. la livreIls
sont invariablement portés par les 
dames qui apprécient leur “ M"de- 
lé ” et leur “ Elégance ”. Ils sont 
découpés de façon à donnerai! bus­
te de la “ Grâce ” et de la “ Beau­
té.’’ Essayez en un. Vous les 
trouverez seulement chez Jus. P 
McCall.

Les enfants l’aiment 
Ça les guérit.

Ne dérange pas l’estomac.
THE HARVEY MEDICINE CO., MONTREAL.

J (i

Dr W. Lyons Gauthier□ n□□□♦□•□♦□ec=i4De[=i]4cm_jDD
- J. P. IVICCALL

FLANELLES S VETEMENTS DE DESSOUS

(a) Ex-chef do < ‘l'niune de Purin.
Maladie* de» YEUX, des OU RI U KB,

du N HZ et de la liOUUE. 
A son bureau tons les samedis seule­

ment de 10 a. ni., jusqu'à 10 p. m.
! B UREA U : Coin des rues

St-Jacques et Jacques Cartier

*

nous demander si toutefois il y au­
ra encore un dividende. Je tiens les meilleures flanelles et vêtements de dessous « t je les 

vends an plus bas prix Flanelles blanche- tout laine, flanelles 
écarlates tout laine, flanelles grises tout laine, meilleur marché que 
partout ailleurs

Un autre lot de cachemires et d'étoffes en laine, |x,ur les dame» 
et les demoiselles vient justement d'arriver—Quelque chose de pre­
mière classe—La meilleure valeur offerte au publie.

Ktofiba <1 un goût chic et original en frison» anglais, tout laine, 
aux tons changeants

Ci cts de dames ; Ma réputation est établie au sujet de 
et je I eus à la maintenir durant cette saison en olfrant 
Ils gilets qu’on puisse désirer.

Une visite est sollicitée.

( OIN DK8 I1UK8 KUTIKLIKU KT

ST-JE A N, V.Q.Compagnie de 
Placement, de 
Sûreté et 
d'Epargnes.

A toujours à son magasin des 
harnais sim Dies et doubles de pre­
mière qualité, de même que des 
malles, valises à main, porte nmn- . 
teaux, fouets, etc.

Une spécialité de premier ordie 
de coussins et de colliers (C sweat) 
et en feutre de différente» sortes.

N’oubliez pas Renseigne du grre 
nollier

—Nous avons depuis quelques se- r Etablie kn 1872AVISMelle Lui ie I.amoureux, mous- 
Eh! bien, tant mieux, i *eline blanche, chiffon, rubans et 8nadien.

Chaque ch.,. e„ «... te»,.,. I.......... jft,; ............. e Lamou.eux. mou»- '»

rntune que nous aurons certame- j |,lur„'l,e. ch,fr„n, ruban, ei Richelieu Bridge Ccpany.
ment un printemps hâtif, demème perles ; La ""'Dème assemblée bvtinnu
la reçoit * de l’été prochain ne-e Melle (iodin,-oie hleu-pftle ; elle des actionnaires de lu Riche-

Melle l'erclmr.l, «lie rose et ch if- l"-u Bridge L uu.pany aura lieu, ra
medi le 19 février à 2 h. p. m.. pour 
l'élection de 9 directeurs et pour y 
transiger les affaires générales de 
la compagnie.

Clurencoville, 18 Janvier 1898.

Wm MEAD PATTISON, 
Secrétaire-Trésorier.

R. B. Co.

ret article
las nliim jo-Voit* donnera le moyen île le devenir

Demandez nos Circulaires £ V-

□D
sentira pas d’un hiver bâtard 
comme celui <1 ■ l'antn'e dernière.

EU.VITE UE UTRECTIOX I SI. .1 K.IV
Ion ; M. GUILLET Savon DermalChah. U. Cousins, Marchand en «rus

«le fleur et crains. ........ . . Melle Walmsley, soie verte, par-
qui h était ni chair ni poisson et dessu» tulle ;
qui vû le pende neige tombée,avait 
fait ai gi iini toi t à no» champ». I >ù- 
aujourd’hui, A moins d'accidents hleu pâle :

non. .........................Bl**rej line r<!-0 etchifl'o’n';

et c est I avis «I un peu tout le mon- Molle ||. Marchand, soie rose, 
de, une superbe récolte, ce qui, ré- pardessus mousseline de soie et 
unie aux nouvelles qui i.mi» .u ri-, perles : 
vent du Klondyke, fera régner 
l’Age d’or dans notre beau pays.

□ n.1. A. iiXNOKUBR, Manufacturier 
II. NV. Wt'RTKl.K, virant de laMelle l'a pineau, soie ro»e ;

Melle Laura Papineau, rôtie soie Banque des Marchands M AN UK ALT V RI BR BT IMPORTATEUR DR
Hbnry K. Smith, éditeur. R KM KDE INFAILMULK CONTRE 

TOUTES LES«•"Süffi”' BIERE
____AU & «TOUT

FOURRURESBureau do St. Jean Avocat. L. A. On» 
soliii, L.L.B : Notaire, J. B. Demers 
il IM,; Evaluateur. .1. P. Carreau 
Régistrateur.

ARCADK DECELLES. Agent
Secretaire Trésorier.

-----ET----- -DE TOUTES SORTES-

Maladies 
de la Peau

PORTER

JOHN LABATT
Marchand en «rose!en délai! dans Ica

jûlVTS in DEMelle A. Marchand, soie brochée 
blanche et perles ;

Melle McNulty soie blanche, par- l.a Compagnie do Chemin do Fer Mont- \| ] >ecel les est aussi l’ageiflPdes

— Les thés à vendre chez lvl Ar ^ I-»nèchV mousseline verte. 1» nv'un dès el!!!m^Zr d^Kh’m

pin prennent une grande vogue et gan'iture, runan rouge , constiiulil A I*. tf.-t d’augmenter son ami dike :
donnent une entière satisfaction. Melle Stewart, soie blanche, : tal action» et non pouvoir d’émettre do» La Montreal a LondonGoi.ua
Calcule/, bien les épargnes «îue vou» "eurs ; obligations, de créer de» action* privdé Srt.viîR Devklopmknt Uo
*»'" r-ira en .cheu,., ........ <»•'» vert M". Oou. Km,. C
We. o,din,t,?»"‘nl ''elle Smith, H.ie bleu ,»l. e, .............. ...................... " ».

voua est vendu chez Ed.- Arpin vhilhm ; etc, etc 
pour 18cto la livre. Do» écbantil- \'„i< i ],.» , ,,„i» des souverip- 
lons seront envoyés gratis pat la t.-ur» : —
malle.

Chapeaux & Fourruresw 1mrt ëJt
Seal.

I.Ol'TUE,
Mouton dk Perse.

(’.apur», Manteaux.
Casques, Gants, etc. etc

A l'F.mciijnc il>i Buffalo,
RUE RICHELIEU, ST JEAN

G U h R ISO N CE R TA IX K, 

TR A ÎTEMEXT FA U LE.
% LONDON«3

11 11 1,
IFjI I ylii !j|jl

l.« Haven Dermal sert à laver la partie 
malade et In guérit infailliblement sans 
l'aide d'aucun autre médicament.

En vente partout. En gros cher. Ly­
man Son A Vio. Préparé par

Ont obtenu la plu» limite récompense i 
sur ce continent à l’Exposition Univer­
selle, Chicago. 1893, et une Médaille d’Or 
à l’Exposition de la Mi-Hiver, San Fran­
cisco, Cal., 1MM.

Agent d’assurance sur la vie 
rendre ses pont* propre* au passage des |„\ ROYALE VICTORIA 
chevaux, do* voitures et de* piétons, de ; . . , . , ,
produire et vendre la forceot l’énergie Agent de 1 assurance contre le feu

l’.KTNA de Hartford Conn. i\ Terre a VendreâBüélectiiques, d acquérir de# terrains et de 
disposer et entretenir dos parcj, et pour 
d’autres fin*.

îr»#-»,. Surpassent, sons tous rauporls. fou# le*
concurrent» du ( anada et de* Etals Unis, 
et ont obtenu HUIT AUTRES MEDA IL

A LA< A DI F, COMTE DE '•T JEANII sollicite 1m bienveillant patro­
nage «le >e» amis et du puplic en 
généial Bureau temporaire

No. 124 rue Richelieu
ST JEAN. V. Q.

R. Aidé.
W. Biossoau. o. N, E. Boucher, .1.0 

Bra-sard, l„ N. Boisvert.
.1 I*. Carreau, (I. Carreau, Juge Char 

land P. A. < hasré.C. B. Cousin».
.1. Donaghy, I*. .1. Doit-, A. A. l'ocelles. 
Il I au celt, !.. l'orgue.
R. (îoold, J. N. Gauthier, 11 < iodin, L" 

A. < ios-olin.
M. L. 11 i#lop.
A. Lever.
Alex Macdonald, 1>. Macdonal-I. (i. 

Marchand, Ers Marchand, T. Si ace, 
A. Morin, J. E. .Mol lour, Geo Mol leur, Ch.» ;

Le Linime,U Minardi, «%

rit les démangeaisons• ' .Madden, J Mon nette.

M. EDOUARD MORIN,Au r me .te la ('arriére, deux fermes ad­
jacente-, désignées son» le# Vos. 1 lô et 11 ti 
te ti arpents do largo sur vingt huit (‘.’8) 
arpents de long chacune ; ce* ferme# sont 
d'un sol trè» riche, en parfait état de cul­
ture et bien bâties do maison, grange», 
écurie», etc, et se trouvent à ôj milles de 
la ville de St Jean, elles sont comme* 
comme propriété* de M. Vital Bonrossa 

Pour le* condition* *’adre*ser sur le* 
lieux A M. Joseph Bourassa, A M. Napo­
léon BoUThssh de St lly cinllie ou aux 
notaires soussignés A Si Jean.

St Jean, I’. (j. 26 mai 18117
MARCHAND A DKI.AND, 

Notaires.

BINA II.EON BROSSE A U
LAJOIE a LACOSTE 

Procureurs des Roquèrent#. 
Mont réel, d Janvier IKtht.

^World’s Exhibitions

«ri’rtlA SPECIAUX AU GROS
On parte à domicile dans toute la ville.

Ehickiuks. Provisions, Vins et I.iqvmw, 
SEUL AGENT A ST JEAN

LES en Or, en Argent et en Bronze, aux 
Grandes Expositions Universelles

ChimisteLouanges do tous iP' 3D7 rue St-Antoine. Montréal.

De la mère, reconnaissance, mon enfant 
a été guéri ; du médecin, je l'emploie do 
préférence A tout autre dan# ma pratique, 
et du patient, c’est le meilleur sirop qui 
existe, etc. etc. Vuiu ce qu'on dit du 
MENTHOL C OUGH STRI P.

Canada. Province de quCbcc. dlalrlct d'I­
berville, Cour Hnpérleure, No. SU. Duncan 
Macdonald, demandeur vu. Hume Kléonor 
llate Ouy A vlr, défendeurs, le nunt.ira'éme 
Jour de Février courant |l*UH| à «llx h» "res de 
l'avant-midi. nu domicile et place dRnWlros 
des défendeurs en rette cause, en lu NH«r de 
SI. .tenu, No. IM rue Richelieu, dit J •taint, 
seront vendus par autorité de Justlct»u kl us 
oITnint et dernfer enchérisseur pour*rypcut 
coni plant, les lilens-meublos et effet* r*. dits 
défendeurs consistant en meubles d«»ifl-'nn- 
«e.piano, cheval, voitures, etc. C

81-Jean, 3 Février HW Ê
ARTHUR LANIKRffr.C.H.

FBR.TDTT

L. MOREAU,/.e Samedi le *J3 courant, soit dans la ville 
de M h m r.udi-n# le l raje entre Ht Jean 
et Si A'exundn , un |Hirt«l«uille contenant 
de» billet» d an ire* papier- Une ré com 
pense Id erg le est offerte à celui qui le ro 
mettre A >L Anlome Goyelle de St Alex­
andre ou an humai: du Canada Français.

.Spécifique 
du Joue
contra 
iu Toux. :'Pour le tnci/lettr 7fie éCa/e allez

sans /testier citez ./. A. X/MA7/1 "D.
Salis/action //arantie.A vendre parl ait. \ 15c. le flacon.

J PecifOL Mro. Co. ,'.*t Wellington, Montreal

AL
I


